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LE COLOMBAGE A L'ECOLE 4)

éﬂ PUBLICITE COMME SUR SCENE, DANS LES FILMS OU DAMNS LES LIVRES DE CONTES , LE cowm&ﬂ&)
EST UTILSE COMME SYMBOLE D'uvy STYLE DE VIE PAYSANNE OU PROVINCIALE PAISIBLE. L' EVOCATION
DE CE MODE DE CONSTRUCTION APPARAIT PARTICULIEREMENT DERACEE , LORSQUUNE " AUBERGE HAYSAN-
NE" AINSI DECOREE NOUS INVITE A UNE HALTE CONFORTABLE, A LINTERIEUR D'tN CENTRE COMMERCHML
TOUT METAL, PLASTIQUE ET BETON. AL EXISTE AusS|, DANS LE COMMERCE, DE NOMBRELX OBJETS
DECORES EN " STYLE COLOMBAGE ...

LES ENSEIGNEMENTE DE UHISTOIRE, DE LA GEQ-
GRAPHIE OU DES ARTS ET TRADITIONS FOPULAIRES
PEWENT METIRE L'ECOUER EN OONTACT AVEC
CE MODE DE CONSTRUCTION TRADITIONNEL.

AL SERAIT IMPORTANT DES LORS, DE NE RAS FRENDRE
SEULEMENT EN CONSIDERATION SES REULTATS
~ LES MAISONS - MAIS AUSS SES REAUSATEURS

ET SES UTILSATEURS , LEUR MODE DE VIE, LEUR "=a‘ﬂ“ o
TEMPS, (ES TECHNIQUES QU'LS EMPLOYAIENT. : il
LES  MAISONS ANCIENNES e SUBSISTENT AUIOUR-

Dl N'ONT QUE PEu DE CHOSES A VOIR AVEC
lE MODE DE viE DE LA MOYENNE DE LA ROPULA-
TION. AWREROIS DEJA, LES GENS MODESTES NE
FAISAIENT ELEVER Que PEU DE CONSTRUCTIONS  J'ESSAIE, DANS MON ENSEIGNEMENT, DE PRI«
NEUWES, MAIS HALITAIENT LES VIEILES MAISONS  VILEGIER I'EXDERIENCE PERSONNEUE A
lE PLUS LONGTEMPS FOSSIBLE, TRAVERS

- LE TRAVAIL DU BOIS .

— DES EXPERIENCES DE StABILTE (ou DE
STATIQUE ),

- DES VISITES DE CHANTIERS.

- LuniusATON  pe  puzzies (TIRES DE
PHOTOS, OOMME Cl- CONTRE)

~ LA RERODUCTION DE CIUOMBAGES €N
taMeues e Boe (TIREES DE cageots,
PAR EXEMPLE) DEUT ETRE REAUSEE FACILE-
MENT, S! LES " PoutRES” SONT PREALABLE-
MENT NUMERCTEES ET Reperees (VOIR ¢l -
* pessug ).

PN .1

MES PROPOSITIONS NE PRETENDENT PAS
EIRE COMPLETES... ]l ResTe DE LA Place

POUR vOS (DEES PERSONNELLES . /




LCOLONEAGE ENALSACE : 2}

RIVE gAucHeE Du
CARRE -UNION

-

LES LMITES DEQ
"RAVS Y NE SONT FAS
Fixepe DE FAGON
PRECISE

COMMERCIALE ET LA VITICULTURE .

PROVENANT DES LOCALITES SUIVANTES :

=y 1 MERXHEIM A2 HIRTZRACH
i ", 2 RUMERSHEIM-LE-HAUT 20 BARTENHEIM
; l—l o 3 ORERHERGHEIM A JoNCHEREN
’ 4 RIBEAUNILLE 22 COLMAR,
gﬁ}:&lg’lﬁl\JCSEE 5 MEDERMORSCUWIHE. 23 GOMMERSDORF
£ 6 TURCKHE (M H MULHOUSE
R ke
1 STERNENBERQS B AUEMSAHWILLER.
_P‘%um@ﬂ & HAGENRBACH % GRUSSENHEIM
i 9 BISEL H WESTHOLRE
£ e Ao MUESPACH 28 KUTTOLSHEIM
AT Y 2 M SOHHERBACH 8 TUKIRCH -

@ ALTKIRCH P A% WALTENHEIM GRAFFENSTADEN
BELFORT AGig 33‘ il A3 KOETZINGLIE 30 SCHWINDRAT2ZHEIM
i 3 e V¥ ==+ HESINGUE 31 ARTOLSHEIM

ol paceL P HESINGUE 3% SMNT-LOUIS
%y At BSchu) it B 33 BLOTZHEM

M8 STEINPRUNN-LE-BAS Y SOUFFLENHEIM.

L'ALCACE  COMPREND
(A PLAINE DE A

A L'E6COMUSEE SE TROUVAIENT DES BATIMENTS

\

Ryin ET S'ETEND VERS
L'OUEST JLEQUA LA CREE
. Des VOSGER, T VERS LE
JJ NORD A TRAVERS LES VOSGES
...... GRESEUSES JLeQUAU PLAIZER
WALD. LA RESON $ARTICULE EN
"pays', EN FONCTION DE LA NATURE
Du SOL, DeR CONDITIONS CLIMATIQUES

_Q_LS'Hﬂ s P FoUR FARTIE DES FREMIERES . JL N'EST mg

2 0 {1 {7 [ ToutouRs AISE DE DISTINGUER CES "RavS® g8
& < | greremg ff UNS DES AUTRES. A CHACUN D'Eux CORRESRONDENT

4 L o T (| 2R TYPES ARCHITECTURAUX, DANS UNE ECHEUE

) & QUI COMPREND NATLREUEMENT LES PUIS MODESTES
A 1 DES BATIMENTS JusQU'AUX PLUS VASTES ET Aux
s § @<c.cciarf] PUS ORNES. LA Ricieste DES RORMES ET DES DECORS

(:)x;C ~{ Gy EST PARTICUUEREMENT REMARQUABIE DANS LES BOURGS

Duk VIGNOBIE ; EULE DECOLLE, COMME DANS LES GRANDES
VILES, DE LA PROSPERITE QU ONT ENGENDRE LACTIVITE

( CHAQUE MAISON EST UNIQUE

°)

vOIC! QUELS FURENT-ET SONT ENCORE AUTOURD HUI -

DE BATIR UNE MAISON A COLOMBAGES EN ALSACE.

LES FACTEURS INTERVENANT BANS LA FAGON

/ Rez ATIONS CULTURELLES
ET COMMERCIALES AVEL
LES ReGioNs VOIRINES

DEGRE DE RICHESE JES
MAITRE D'0uvRAGE %&%

BATIMENTS RuRAux
Ou crrapiNg

SAVOIR- BAIRE PES
CHARPENTIERS 4% —

REGLEMENT ET LOIS
SR LA CONSIRUCTION

MODE Dut MOMEMNT -

fORMER D'ABORD STRICTEMENT
FORNCTIONNEUES - IMPDRTANCE
DU DECOR (Ate-Me S.) -
COLOMBAGES CREPSS (P .)

MARTICLULARISMES DE
CERTAINS CHARPENTIERS
LocAux

OIS TRAVAILLES A LA
MAIN, SCIES A LA MAIN,
ua MacAmQaeuﬁm EN SCIERIE

VR
f
e

T s
i

ACOOR,
PO BILITES D ur:usAUou
Du BOIS pfsPomete

Pl

~

FONCTION Du BATIMENT !
AUBERSE , GRANGE, BATIMENT
* PuBiic, pwsou D/ HARITATION
EcuRte ETABE Ou, E;EEMI&?

CHOIX bu MATERIAU
CE REMPLISSAGE

]

___ BvowTiaw .DE L'ouTiuAGE,

Fi

CONNAISSAACE DE LA
STATIQUE : " ECONOMISER
e BoIS”

REGLEMENTS CONTRE

LES INCENDIES : TENDANCE
A L'EVICTION LE tA MAISON
BOIS DES VILLES

REPERES HISTORIQUES *

- TeMoINS  EXISTANTS { JysQuad
BAS MOveEN-AGE)

~ RECONSTITUTIONS PAR  L/ARCHED-
0Gte JUSQU'Au TEMPS  DER
ROMAINS ET MEME P{ Lo

CATEGORIES ET
DE BoIS

Y NIVEAU cyLTUREL DU

PROPRIETAIRE DE L4 MAISON

ESS)




C LE TRAVAIL DES CHARPENTIER®

‘)

LNTPEPRENER UNE ENGUETE SUR LE METIER
FAITES-VOUS EXPLIQUER LES ETAPES DU TRAVAIL PAR

UN CHARPENTIER, ET

REMDLISSER LES V' RIANCS" DU TABLEALI AVEC SON AIDE

/ {880 A .. ) 1939 19... \
TYPES DE BXECUTON | execuTion | execuno izepc;;lm execuTiod stcuP:‘cgu
TEAVALX . rponfrors chompenbieis | Char paeen

woun soaching | eeain frrach. | manfmadh | Auremehizs | Autres mehers | mulrer mebors

7 % % T % %

TRANSFORMATION Dl
Boe RONDEN Bois | 80 20 s 95 [ - - QB 4o |5 g5 - -
TAE
ASSEMIUAGE DES |Aco - 40 éo | -~ - oo - s s -
Bots TARIES
COBNICHES LATAGE | Aoo - € do = e (AGOIpA S 0 %o - =
LAMBRIS 4
PLANCHERS
ERCALIERS BT
BALISTRADES 95 5 145 &5 | - - leg 5 |35 6% |- -
PARGUETS  RORTAILS
FENETRES CHAMBRAN-| Jo A0 |45 55 - = & a5 |(Us 85 - -
LES PORTES, VOLETS,
LAMERIS, PLACARDS .
CORRAGES,, cIIRES, [ DO — |65 35 - - |0 - |95 5 - -
Preuy FONCES, Priotrs
CLOTURES DE JARDINS
RARRIERES doo - Is 25 - - oo - 2 - -
REMISES, ABRIS DE
JAEDIG  HABITATS | 0D - To 3o E - K0 - 2o -
TEMPAORAIRES ([ Finj
PE SEMAINE NACON -
cEs)

NOUS (GNORONS Oy ET QUAND SE MANIFESTERENT
PROFESSIONNEUEMENT  PARLANT, LES PREMIERS
CHARPENTIERS . MOLIS POLIVONS ! MAGINER S’ AVEC
LE DEVEWOPEMENT DE UHABITAT, DES HOMMES
PARTICLILIEREMENT HABILES SE MIRENT Ali SERVICE
DE LEURS CONCITOYENS ROUR LES AIDER A OONSTRUY-
RE (E3 MAISCNS, ET @I'AVEC LE TEMPS , uNE
PROFESSION -~ CEUE DE CHARFENTIER - NAQUIT.
MAIS LA PROFESION N'ATIEIGNIT CETTE PERFECTION
Arisnque (Que Nous ADMIRONS AUTOURD HUI)
Qu’ AUXx DERNIERS S{ECLES, PARNCULIEREMENT
At ¥Vl ET XV e Siscreg

A CEWE EFOQUE Lfon CONSTRUWSAIT SOUDE ET
RORUSTE ET-MEME TROP, LA PLUPART DU TEMPS.

MEME St NoOut EpRowons DE LADMIRATION
PouR (ES MAISCNS DE cE TEMPS- LA AVEC LEURS
ReAux cotoMBaGER, /L NE FAUT DAS CACHER
QUE (E: MAISONS [ES DUUS ANCIENUES RECELAIENT
DES DEFAUTS DE CONSTRUCTION. CECL, DPARCE
QUA CETTE EPOQUE , S CONNAISSANCES STATIQUES
ET DE RESISTAMCE [B5 MATERIOUKX ETAIENT INSUF-
%%NTE‘Q;DA%ES CHARDPEN TIERS (eCUBAIENT UUEMW -
CITION TICULIERE FPARMI (ES METIERS 24Tl 5
A TRAVERS U'BUROIE ENTIERE [ ETAIT %@ugm
Gt ON LEUR CONFIE, SUR LES CHANTIERS LA cONDUITE
DES  TEKAVAUX . SEUL, CEFENDANT, LE (HARPENTIER
NE POUVAIT ETRE EFFICACE (£ TRAVAIL EN EQUIPE
\ EST INDISFENSABLE TANT FOUR L4 FRERARATION

TAREAY : Frite KRESS , der prokbische Ziemerer, Bol. Otko Maer ansngbuﬁ (D) 1H0-51

DS BOIS - AINS! LE SCIAGE EN COMMUN AVALT - {L.
ACQUIS LINE FROVERBIALE REPUTATION D€ CONV!-
WA LUTE - GUE POUR L/ ASSEMBIAGE ET LE MON-
TAGE . LORS DE TRAVAUX PANGEREUX ; CHAGUE

COMPAGNON VEILLAIT EN MEME TEMPS SUR SON

VOISIN,

LORSQUE NOUS COMPARONS LE TRAVAILL DU CHARPEN -
TIER DAUTREFOIS AVBC CcELUl  D'AUTOURD HU)
NOUS CONSTATOMS UNE SPECIALISATION ACCRUE.
DE NOMBREUX TRavAux RESERVES _ADIS AY
SEUL CHARPENTIER, SONT EXECUTES AWOURD'WUI,
PR P'AUTRES OUVRIERS pu BANMENT . D' ANCIENNES
DISTINCTIONS - QUi NE SONT PLus APPLIQUEES
DE NOS JOURS - ENTRE MENUISIERS ET CHARPENTIERS
PHSAIENT AINSI DEFENSE A CES DERNIERS DE
REALISER CERTAING TRAVALIX RESERVES AUX ME -
NUISIERS .

LE TRAVAIL A A MACHINE , LES TECHNIQUES
MODERNES ET RATIONNEWES D'ASEMBIAGE Du
Bois  INDIQUENT LES TENDANCES D/EVOLUTION.
B OuTRES  LAMEUEES-COUEES RIBRMUEES
IDUSTRIEUEMENT (AR EX. LES GRANDES SAUES
€ SPORTS), SONT CBRTAINEMENT UN DROGRES
ECHNIQUE, MAIS LE JEUNE CHARPENTIER D'AUIOUR-
DHUI, QUi UTWISE UNIQUEMENT DES BolS DEJA
TAILES ET PRETS A FEMAD, AURA-T-IL LA MEME
COMPREHENSION DU BOIS QUE SoN COUEGUE

DES SIECLES MISSES 7 j

[ CHAQUE PIECE A SON NOM

2 - CHEVRON "PENDANT ¥
3- PoreAU DE cHARPENTE
4. Pporeau FAITIER
5- TRIANGLE PORTEUR DE
CHEVRON " VOLANTF
G - CHEVRON “VOLANT®
7. JaMgenme
8- BlocHer
9. covau
A0 . FAuK- ENTRAIT
A4 - BAUX - ENTRAIT
A - FALIR-ENTRAIT

A% ARBALETRIER DE FERME COUCHEE

A4 PANNE INTERMEDIAIRE

/6 - POUTRE D'ANCRAGE
(ENTRMT DE FERME)

A¥ - SAMIERE DETAGE

A% - PANNE 0OU SABUEREDETAGE

A9 - PANNE Ot SABLIERE HAUTE

20 - PANNE SURPLOMBANTE

21 - PANNEAU OF COLOMBAGE

- PoTELET

92 - DECHARGE

24 - ueEN »

25 - LIEN

% - poTEAU Lowg

27 - PoreAau DANGLE

¥ " TRAVERSE LONGUE

4 @
U
O =
5 q
o) RAVA:
()
\'es :
ol e FTNY I s
: g TN
A : @ : S
9 8) (® @ ﬂ g :
W/ /SRS = %
i ®
—®
3 @
®
&— : >
|
AN ® ) 7
1
|
|
é i ® b«
X 4 > B
FORMES  USueues | FORMES USUEUES
ARARTIR PUTYIes .\ TusQU'4 ta A DU XVI€S
4 -~ CHEVRON A5 - CONSOLE 29 - TRAVERSE COURTE

30 - TRAVERSE (LINTEAU)
31 - TRAVERSE { ALLEGE)
33 - VoLET COULISSANT

(N'EXISTE PAS EN ALSACE)

33 - GuUsIERES

Y - SARLIERE

35 - POTEAU

36 - DECHARGE

21 - SABUERE

38 . FENETRE

37 - cARUIERE

40 - SABLIERE DE REFEND
4 - ECHARPE

4%, - PANNE BAITIERE

/ . ]
\_ D'APRES: Max GSCHWEND, [os masons paysannes enSusse &4, soitiicizer BAULCKUMENTATION

sl




L CHAQUE PIECE A SoN NOM GJ

ON PEUT, ICl, PEUER MR (N TRAIT cHAQUE DIECE A SON NOM.

N\

CETTE HAISON DE HAGENBACH (SuNDGAU], DE BEUE APGARENCE, A ETE COMNSTRUITE APRES LA GUERRE
DE 30 Ans (1682)

JES CARACTERISTIQUES SONT LES SUIVANTES : STRCTURE A BOrs LONGS (PoTeAux Dune SEULE PIECE SUR
(ES DEUX MIVBAUX), L/ASYMETRIE DU PIGNON CORRESFONDANT A LA DISPOSITION (NTERIEURE, LA DEMI~CROUPE
(PAN CcOuPE) DU TOIT, LAUVENT DE PROTECTION SUR LE COTE , LES CRotx DE SAINT-ANDRE
A CONTRE-CCURBES ENCORE DINAPIRATION GOTHIQUE

ALIOURD'HU!, CETIE MAISON SE TROUVE A L/ECOMUSEE D' UNGERSHEM

4 - PAUX - ENTRAIT

2, - FX- ENTRAIT ( ENTRETOISANT LES
ARRALETRIERS )

3- pANNE

4 - ARRALETRIER DE FERME
COUCHEE.

5 - CHEVRON
G - TRAVERSE
¥ - covaAu
8- ENTRAIT DE fERME
(sABUERE D'ETAGE)
3 - panE  HAUTE DU
MUR GOUTTEREAU
N A0~ REMPLISSAGE
Ad - DECHARGE
AZ - TRAVERSE - UNTEAU DE
RENETRE

A3~ CONSOLE

E\M- FOTEAU D'ANGLE
/ 5 - TRAVERSE D/ AULEGE

6 - BoTEAU

A7 - SABUERE

A8 - MURET MACONNE
A3 - DEM1 - CROUPE

[ LES (OUTUMES DES CHARPENTIERS ;l)

r N

LY A FEU DE PROFESIONS Oy LE SAVOIR-FAIRE ET (A FiERTE D' APPARTENIR A UNE CORPORATION ONT ETE
AUSST VALORISES GUE CHER LES CHARPENTIERS. CHACUN D'EUX APPORTAIT UN SOIN PARTICULIER A LA PREPARA -
TioN U " RICHTFPASCHT" , LA FETE D'ACHEVEMENT . LORSQUE TOUS LES CHEVRONS SONTCLOUES, (ES

) _ STRUCTURES ACHEVEES , tg GRS (ELIVRE EST
TERMINE . A cE MOMENT-LA | LES CHAR-
FPENTIERS FIXENT UN ARBRE SUR LE
FAITE DE t4 MAISON,

CE DEUT SAPIN EST  DECORE
DE RUBANS OU DE MOUCHOIRS
MULTICOLORES . ON v ATTACHE
uNE Bout€we DE VW ET DES
VERRES qu) SEROWT UTILISES AR
LE CHARPENTIER  PRONONCANT (E
pCcOURS b7 INAuGURATION. DES
MOWHOIRS SONT DISTRIBUES AUX CHAR-
PENTIERS APRES LA FETE, ET CERTAINS REGOIVENT
UNE DIBCE . (E DISCOURS INAUGURAL (* RICHTEPRUCH") RACONTE LA
BIE PAVOR ACHEVE UNE BEUE MAISON, REMERCIE LE Tour -

PerSSANT | DEMANDE PROTECTION ET BENEDICTION FOUR LA MAISON ET SES 0GCURANTS .

MEME SI DLAIANTERJES, AUABIONS, "MISES EN BOITE", JEux DE MOTS €T HUMOUR SONT APPRECIES ET
PREVALENT SUR (ES SWETS SEREUX , PERSOWNE A'OUBLIE UN SEUL INSTANT, L'INENTION PR)MORDIALE ExPRIMEE

PAR LE CHARPENTER DANS SON BISIOURS. CENE FETE INAUGURAIE E3T UNE TRADITION ANCESTRALE DER
ARTISANS, A LAQUEUE PERSONNALITES ET AUTRES DIGNITARES SINT (MITES, MAIS SANS JOUER LES PREMIERS
ROLES . (ONGS DISCOURS €7 MANGER BREF N'EIAIENT pas DE MISE Au BANRUET INAUGURAL MIEUY VALAIT
S MONTRER COURT ET INCISIE , VOIRE uN PEU LESTE | LA PARTIE OFFICIEUE ETAIT RESTREINTE, AFIN
"QUE LE REPA NE REFROIDSE $AS, ET QUE La BIERE NBE ST Pay EVENTEE... DE CEVT FAGON, LA FETE
PASSMT AULEGREMENT A SA PARNE RECREATIVE AVEC BOISSONS, CHANSONS, “CLAQUE" DES CHARPENTIERS,

Suvis, prus 7ARD, Du BAL.

LES CHARPENTIERS DOIVENT VIVRE

ET LES MAGONS A LEURS COTES

Eutx QU CONSTRUISENT EBLISES ET MASONS,
DARORD PLANTER LA COURONNE SUR LE BATE
RIS (EVEE CHAPBALx ET BOMNETS

ENFIN TENER JOYEUX BANQUET.




( DISCOURS D'UN CHARPENTIER ALSACIEN 8

)

VoICI LA TRANSROSITION EN FRANCAIS DUN DISCOURS DE  CHARPENTIER ("RICHTSPRUCH" Ou " RIMMERMANNS -
SPRUGH"), TEL QU'IL 4 ETe. PRONONCE A WESTHOUSE (cANToN DE BENFELD, BAS -RHIN) VERS 1890.4L
S'INSPIRE DUN DISCOURS ANALOGUE, COMPSE EN [812 PR € POETE SOUABE LUDWIG LIHLAND :

JE wE wowTe 1A - HauT

SERAIS - & ANGE GUE 'Y AURAIS VOLE.

LA MAISON SE DRESE MAINTENANT

ET DiEU NOUS A REGARDE FAIRE .

OIS |, PORTES €T FENEBTRES DEMEURENT REANTS,

RIEN N'EST ENCDRE FERME.

VOUS POUVEZR, A VOTRE AISE, ALLER ET VENIR DANS LA MAISON.
MAIS 1L vous EsT AUSSE PERMIS

D'Y APPORTER DE JOUES CHOEES

CoMME  UNE FUNCEE FOUR (E JEUNE MAITRE DES LIEUX,
C'est QUAND 1'ETaIS EN Uxe -SAxE,

Ou LES PEMOIQEUES TOUSSENT AUk ARBRER

QUE 1V'Al PENSE A Wl JE LUl EN AURAIS RIEN RAPRORTE UNE.
MAIS JE SAVAIS Qu’A WESTHOUSE

PEPUIS LONGTEMPS | IL CHERCHE EROUSE

ClENT FOURRUOI JE SOUHAITE

QU4 LA MAISON VIENNE RENTOT UNE IBUINE FEMME
ROUR FORMER UN _Jou cOUPLE, ET Qu’ APRES uN AN

DANS LA PLUNE DU LT, S'AGITE UN TOUT FETIT ENRANT,
Vous QUi AnEZ TOUS LES Jours

VINRE EN CETE MALSON, A NUL INSTANT

N'OUBLIEZ NOTRE SEIGNEWR .

ET &' QUBUERZ RAS NON PLUS DAVOIR

ASSER A MANGER, ET QUELQUE CHOSE A BoiRe

COMME.  UN JERRE DE RON VIN

FOUR ME REMERCIER DE MO BASCOURS

VERSE -M'EN UN, coMpagnaoN |

QUE BONHEUR ET SANTE ROUR TOWIOURS

ENTRENT DANS ceme MAdSon |

D'APRES AUE 2IMMERMAVNSS PRICHE", ETUDE D' & = "
5 A siian Mool J ALFRED PRLEGER PUBUEE EN 1928 DNS LE "NEUER

2 )

(uue CHANSON A "CLAQUE" DE CHARPENTIERS 9)

TEXTE DE LA CHANSON

A cINQ HEURES ET DEMIE Du MATIN

ON SE LevE

POUR GRIMPER A L' ECHAFAUDAGE

L'un O'ENTRE NOUS DE LA HAUT EST TOMBE
DANS $A FROIDE TOMBE

Lix CHARPENTIERS L'ONT RRTE

A Son DERMER RERXS

Ou L DORT Pous LA SCIURE

SIX ENFANTS SUIVIRENT LA BIERE

ns N'out Rus DE PERE

CHARPENTIER EN COSTUME
TRADITIONNEL  ALLEMAND (LN~
GEAVLOE DE LAUTELR)

LA CLAQUE

A- CUISES

% - HANCHES

L4 "CLAQUE" CORPORATIVE DES CHARPENTIERS EnRAINE 2~ DANS SES MAINS

TOUJOURS uNB EXCEUENTE AMBIANCE LORS DES FeTes, 4-MAIN DROITE Du PARTENAIRE
MAURURMES . ON Y/ CHANTE PES CHANSONS D€ MARCHE o o caerte Dyt PARTENAIRE
od DE COMPAGNONNAGE. PAR DEUX, PAR TROIS,

PR QUATRE EN CARRE, Ou EN GRAND CERCIE, Tour 6 - DAND LES DEux MAINS

LE MONDE PARTICIPE A LA “ ClAQUE”, Ou PARTENAIRE

J




( 0UTILS DE CHARPENTIER - FICHE DE TRAVAIL M
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CHARPENTIER MAgon RaveUR COUVREUR

2 /

LCONPAG'NONS P4SSANTS

RECONNAITRE ET NOMMER B QUTILS TRADITIONNELS P CHARPENTIER
(PouR cELA, VOIR AUSS| LA PAGE SUIVANTE)

M QUES .

CHARPENTIERS  AUEMANDS EN  (OSTUME
CORPORATIF TRADITIONNEL. LE PANTAWN
DE VELWURS NOR JES FRANGAIS EST, A
LIINVERSE , LARGE DU MAUT ET EIROIT DU

DEVENUS COMMGNONS, LBUR APPRENTISAGE ACHEVE,
LES ARTSANS Qui, ADIS, VOULAIENT SE PREPMRER A LA
MAITRISE DANS LEUR PROFESSION, Se PERFECTIONNAIENT
EN SE DEPLACANT DE VILE EN VILE pynw PATRON A
UATRE | DANS DES CONTREES ELOIGNEES. CE VOYAGE,
LE " TOuR DE TRANCE " POUR (ES REGIONS DE LANGUE ROMANE,
ETAIT APPELE " DIE WALR" - LE ROLE - DANS LES PAYS GERMA -

L4 PLIPART DE CES COMDAGNONS VOYAGEURS ETAIENT
PEC ARTISANS DU BATIMENT. LEURS MOEURS, coUTUMES
ET SYMBOUQUE REMONTAIENT - COMME CEUES DES FRANCS-
MAGONS - ALIX "LOGEY" DU MOYEMN-AGE. APRES (A SUPPRES-
Sfon DES CORPORATIONS LORS DE (A REVOLUTION FRANGAISE,
LES COMPAGNONS DEVELOPPERENT DES ORGANISMES PROPRES,
AEC STATUTS, CAIES DE SECOURS ET DE SOUDARITE...

242, CetA DEVAIT FORTEMENT (ES DISTINGUER DES AUTRES
"ROuTARDS” DU TEMPS, CHEMINEAUX ET VAGABONDS ...

LES GRouPES LOCAUK SE REUNIRENT EN ASSOCIA -
TioNs Ou CONFRERIES, QUI CHACUNE AVAIENT LBUR
ADRESSE, MAIS MS DE DIRECTION CENTRALE :

- LES V' CHARPENTIERS INTEGRES"

- &5V MAcoNs (NTEGRES ¢

- 128 " COMPAGNONS DE RolAND

- LB " COMPAGNONS DE (A WBERTEY

- LES "HOMMES LIBRES pu VO&TLAND"

DANT LES pAYS GERMAMIQUES,

- LES "ENFANTS pE MAmEE JAcQues”

< LES “COMPAGNONS PASSANTS pu DEVOR

- LES® ENFANTS DE SALOMoN "

ET D'AUTRES ENCORE , EN FRANCE.

L' INDISPENSABLE “LivRE DE Vovage' ETAIT VISE DANS
L5 AUBERGES UTIUSEES coMME “poeiBy" AR es
COPPORATIONS LOCALES .

S

REUES DE aNPUITE SELWON (4 TRADITION

ORALE

- DUREE pu VoYAGE: TROIS AMS ET uwN
Jour

- L& VOYAGE , AvEc BATON ET BALucHON,
6T te TRAVAIL QERONT EFFECTUES EN
COSTUME CORFORATIF.

- PASER CcHAQUE P08 6 A 8 SEMAINVES
CHEZ N MATRE HONORABIE ET RESPECTA -
&e

~ NE JAMAIS S'APPROCHER A MOows DE
50 KILOMETREY DE Son DoMICILE

- N'EMLEVER SON CHAPEAU QUE FOUR MANGER,
DORMIR, ET DANS L/ATEUER.

- L'HONORABILUTE EST COMFEREE PAR
L'ARDARTE NANCE A4 UNE CONFRERIE

- LE COMPAGMON EST ADMIS Dpas M
CONFRERIE EN ENGAGEANT , AU COURS
D'uN RITUEL JAMAIS REVELE , S4 "' paRows
D HONNEUR”,

i

44

15




Lou TItS DE CHARPENTIER 42)

TRADITIONNELS ; GRANLE RICHESSE DE FORMER

DOLOIRE : GAucE OU DROITE , AIGUISEE ET UTILISABLE
D'un SEUL COTE ; MANCHE DEPORTE ; POIT ETRE it
TENUE 4 DEUX MAINS.

HERMINETTE : MEME uUTiLISATION QuE LA DOLOIRE :
ERAUSER (65 SuRFACes ET PROFIER (ES BOIS

G5 PONTACHE ou 2isaiGuE ("'Facon D'ALsACE "): oufit A MORTAISER, UTIUSE POUR

BISMGUE ou Procton ("FAGON. D'ALSACE”). RARE, SERVAIT A OuvRIR PES TROUS DE
@ﬂwwmﬂ ET A PROFIER lpeormeR] |aaacAeR) |}

Il EGAUSER (ES SURRACES ET ELIMINER LES NOEUDS DU ROIS
ey CISEAU DE CHARPENTIER : REAUSATION D'ASSEMBLAGES B\ cREux (MORTAISES)
; ET DE CAVITES
TARJERE : NECESITE UNE PRESION CONSTANTE (Pas B'EFFET DE UIS)
- CHIGNOLE : (e PAS DE Vs ENTRAIVE LE PERCOIR DANS LE BoIS

SCIE 0E toNG A4 CADRE : CES SCIES YENDUES SERVENT A DERITER DES TRONcS
DANS LE SENS DE LA IONGUEUR DES FIBRES, POUR OBTENIR PLANCHES, VILIGES
Ou POUTRES . TRAVAIL SUR CHEVALET 01 DANS LNE FUSSE A SCIER

: CCIE e wng A DEBITER ou A REFENDRE:NON TENDUE, UTILISEE COMME LA SCIE
A CADRE

SCIE A CADRE: PETITE SCIE A MAIN ; LAME TENDUE; POSSIBIUTE P'Y ADAPTER
OIFFERENTES LAMES. SERVAIT A DEBITER LE BOIS DE CHAUFFAGE; PROFUNDEUR

DE SCIAGE UMITEE

SCIE PASSE - PARTOUT : “[A SCE A 4 MAINS" ServAIT A RACCOURCIR LE BoIS
ROND ET LES FOUTRES, LA LAME FONCTIONWE DWS LES 7 SEMS
RABOT : Mour APLAMIR LES BOIS FAGONVES; LES CHARPENTIERS UTILISENT AUSS]

DES RABOTS PROFILES
CORDEAU A TRACER : Avec CAISSETE A suigé (Dor ON ENDUISAIT LE cokbeAu)

EQUERRE A AnNGie DROIT (90°): LoNGUE DE Go A BO cm. EN METAL.
LA PARTIE COURTE EST PerceE ET TROUS DE REPERAGE
FAUSSE -EQUERRE : EQUERRE REGIABE ET AJUsTABLE
METRE PUANT : 4m, Zm ou 3m AvEc DES ARTIcULATIONS RIVETEES. INTRODUIT
COMME MESLRE A PARTIR DU DEBUT Dt XIX ¢ SIECLE .
MESURE -RATON : SEwoN LES ANCIENNES UNITES DE MESURES LOCALES OU REGICMALES

PAR LE NIWEAU A EAY.

7 HACHETTE: TENUE D'UNE SEULE MAIN, POUR LES PETITS TRAVAUX N\
HACHETTE + HACHE = OUTILAGE LE PLUS IMPORYANT FouR LES CHARPENTIERS

NIVEAU A PLOMB : TRIANGIE AVEC UN PETIT FIL A PLOMB REMPLACE ENSUITE .

/

( FACONNER UNE POUTRE /,3)

4 LES PLANCHES ETAIENT SCIEES A (A SCIERIE. LES POUTRES ETAIENT TRAVARIBES A LA MAIN JusquA u.v\

XiXe SiScLE BIEN AANCE . AL ETAT PLUS APIDE DE LR TRAVAILER A LA MAIN, PUISQUE (ES SCIERIES

COMMUNES (CHARITS LOWGS DE £ A 8m.) ETAIENT BEAUCOUP TROP COURTES fOUR SCIER DES ROUTRES

DEPASSANT PARFOIS LS 30 m DE LONGUEUR .

UN CHARPENTIER QUALIFIE ETAIT CARABLE, AveT LINE SIMMLE DOLOIRE,

DE TRAVAILER uN TRONC DE CHENE DE FAGON 8| PARFAITE QUL

EN PARAISSAIT RABOTE.

FPOuR CE RAIRE, It LT PALLAIT }

- 2 CHEVALBT® SOLIDES

- & cLamMeaux

-4 CAISEYE DE Suie Avee uN
CORDEAL

~4 Uaclene

= vl HACHE A (NG MANCHE

~3 DOLIRER (4 GAUCHE, 4 DROITE) f ——————

- E7 BBAUOUP DE FORCE MUSCULAIRE, DE RESISTANCE PHYSIQUE BT L'EXPERIENCE DE (LONGUES

A« TRAGAGE DU TRAIT DE COUPE AU CORDEAU PASE A LA SuwiE

£~ ENTAILLES EN BISEAU PRATIQUEES A LA HAcHE , JusQu'au DROIT Pu TRAIT

3- DEGROSISMUGE DES PARTIES RESTANT eNTRE (ES ENTAILLES, A L'AIDE DE (A
COGNEE A LONG MANCHE

d- EGALISATION DE LA SURFACE A LA DOLOIRE
Puis #FAIRE PIVOTER (E Fur DE 90" ET RECOMMENCER L'OPERATION

\_ Dispes Max Siggeish, ginferthur(cH) )




st SCIEURS A4 ) ( LE BoIS, Makriau ynant. . /rs)

) | /Mome Boit NE S$'APPEUE MMS
SEULEMENT BoB, MAIS Aussi

COMMENCER A SCIER
SELON LA NATURE bu
BoiS ; PLus L& Bois
EST TENDRE, PLUS
L'ANGLE DE coupeE
SERA AlGul

UNE SURFACE LISSE

LE SCIEUR DU HAUT
CONTROLE (A DIRECTION
ET REMONTE LA SCIE

LE SCIEUR DU B4s
ASuRe (E Rus DUR dd
TRAVANL, Gl SE FAT
PONC SOUVENT A DEUX

TRACER P&8
TRAITS DE
Coube Au
CORDEAU ENDUIT
DE sLig

METIRE LE TRONC
SUR CHEVALET, BT | DE Pois pus BEAu QUE 4 Aus

ON PRATIQUE TOUTES LES BEUE CONSTRUCTION EN  BOIS.
CouPES SOUHAITEES
JusQu'au Mruegu dU
TRONC ; PUIS ON LE FAIT
PIVvoTer be 180° ET

. L'ARRIERE GRAND-PERE (E RLANTE
LE GRAND- PERE EN PROFITE ET EN PREND SOIN

o\
SERA Puus BAS, L'on e DE L'AUTRE O~ LE PERE wLul AUSSI EN TIRE PROFIT, PUlS Il L'ABAT
ET UNE FUSSE T2, EN LAISANT LA & oy
SERA CREUSEE LARGEUR D'UNE MAIN i (E FIIS ENFIN, APRES L'AVOIR TENU EN RESERVE, (E MET EN OEUVRE.
LE SCIEUR DU BAS T (B CHAINES SONT AWRS ’ = = =
_ ENlevees ET LE TRONC
B jee A Bas DU cHEVA -

INCLINER (E TRONC, LET; L SE MET ALORS

ET TRACER EN PIECES SELON LES
D'APLOMB TRAITS OE SCIE.

SUR LA

SECTION

RONTALE

"SIGNATURE" DU &
SCIEUR DE  LONGr TR Wiy (5 BON CHARPENTIER NE SERA BAS SEULEMENT
‘ /1“% !ﬂ"\.ll cE FILS, MAIS AURA AUSI ETE L'ARRIERE -GRAND-PERE,
f Var VA (7 3 ¥
S P, ‘,‘,&,"'h" —C)/| (& QRAND-PERE ET LE PERE, ET MEME LA MERE €T (A FILLE |
_/ Wy




[ LES PRINCIPAUY BOIS DE CONSTRUCTION 46)

ReAUSER UNE AAQUETE DE CHACUNE DES QUATRE ESSENCES, RuiS (A COUER Ci-DESSOuS, 4 DROME

& SApN, EPICEA, PIN ET HETRE SONT (ES Bols ESSENTIEIS DES FORETS VOSHENNES . Dang D'AumES\
REGIONS, CE SONT LES CHATAIGNIERS ET UES DHFERENTS ETSENCES DE CHENE QUi PREJOMINENT.
LES FEuiLUS, A L'EXCEPTION DU CHATAIGNIER, Du CHENE ET DU HETRE {fouR BscALERS) NE
SE PRETENT QUE FORT fEU A ETRE UTWLSES COMME BOIS DE coummou

LA POLLUTION ATMOSPHERIQUE
DEGRADATION ACTUEUE DE 14
DEVANT LES ARBRES ALSACIENS,

L'UNE DEX cAUSES TE LA
fORET, NE SARRETE MAg

MY

CHENE : R0iS ESENTIEL FOUR LA CHARPENTE.IL EST BAR ueR o

A BURS PLUS DIFFICILE A TRAVAILER QUE (ES BOIS RESINEUX g

Q! FOUSSENT BIEN DROIT, MAIS BIEN PLuS REMSTANT Aux e
DANS L'ORIRE

INTEMPERIES .
DES Bols
Kzt = 23T

EPICEA: L'ePiceA w'a BESON GQUE DU TERS Du Temes [ 1
NECESAIRE A uN cHENE (200 ANS) POUR ATIEINDRE LA TAIUE
AUTORISANT L'ABATTAGE . C'EST fouRquot, Au  COURS DU
X(Xe NECLE , CE BOIS REMPLAGA LE CHENE DANS LA CHARFENTE.
LE BOIS ELT AISE A TRAVAILER, LESER ET BUASTIQUE, MAS
i DOIT ETRE FROTSAE DR INTEMPERIES .

R b

MELEZE : 15 BoS DE MELEZE EST Le MOWS CHER DES |

Rois REMNEUYX . JL N'EST PLANTE EN ALSACE QUE DEPUIS
LE xixeS. ET RESTE PEU FREQUENT. CE BOIS, RICHE EN RESINE,
EST TRES RESISTANT, MEME DANS tA NATURE, ET IL A TOUJOURS
ETE APPRECIE POUR LA FABRICATION DE BARDEAUX , DE FENETRES,
DE FORTES &T DE FORTAUS.

ol - )

PIN: I FAT RARTIE DE8 ARRRES IMPLANTES DEPUIS TORT ‘
LoNGTEMPS EN AWSACE ET PREFERE WS ENOROIE SECS.
CE BROIS RiT APPRECIE fOouR (ES CONSTRUCTIONS DE MURS
EN ROIS MASIFS, DE TOITURES €N RAISON OE Son TABLE
Po1ps (Ou DENSITE) BT BN RAISON JE S4 FOUSSE REATIVEMENT

DROITE ET DE A RESISTANCE DE SON COEUR.

( LE BOIS, MATERIAU DE CONSTRUCTION /I;Z)

LONGEVITE 3]

LA DUREE DE VIE D'UN ARBRE DEPEND DE L'INFWUENCE DE L'ATMOSPHERE, DE L'EAu ET DAUTRES

ELEMENTS FERTURBATELRS . o
A N N OE F &

DURABILITE CONSTAMMENT SAMS PROTECTION | PROTEGE DANS 8ors Sec
BEhe DANS L'edu DAM (A MATURE | LA NATURE DANS cay BATIMENT
CHENE Goo* Joo 440 4.%00
HETRE ROUGE o* gs 400 foo*
Pin 1 Pin sylvestre 500 Jox 420 A4.000
EPICEA 6o 40 400 %00
MELEZE 60 9% 450 4.900

¥ LOROQUE LES DEUX SOURCES DE RENSEIGNEMENTS (UMON Suisse pes MAITRES CHARPENTIERS
ET OUVRAGE DE KRES) DIFFERENT DE PLUS PE So%, J'UTRISE LA VALEUR HOYENNE JES £ SOURCES.

DENDRO CHRONOWGIE ou
DETERmmlwou DE L’AGE MR Amu.vse DES cERa.ES GONCENTRIQUES

LeS CERCLES CONCENTRIQUES
DE CROISSANCE ANMIBUE SONT
LES CLES DUl PASSE . LES coNDITIONS
CLUMATIQUES SE  REPERCLTENT
EN CcERcES PUiE Oou MOINS
ERdIR
- DES EcHANTILONS DE  ROIS
SONT PRELEVER A UVAIDE DE
FERCEUSER SPECIALES
~ L8 SONT ANALYSER A L'AIDE
D'APPAREILS oOPTIQUES ET
ELECTRONIQUES
~ ON PBEUT ASSOCIER Allx SERIES
DE ceRCLES DE CROISANCE
FRELEVES SurR DES  ARRRES
VIVANTS, cEux DE BOIS DE
CONSTRUCTION
- MR cOMMBAISON AVEC (ES
COURBES EXISTANTES, ON ecourbes ' recouvrement
PEUT DETERMINER AVEC PRECI- T
S0, St Low DISR'EE DE
’RJIITE' L'thSEtR Dbu

i
e i WM [\uﬂ [\

EN CONSTRUCTION. =

, rgcouvrement

\




[mAares ET EXPLOITATION Du BOIS

2

UTILISEE

AUTOMNE

~

Ou SONT LES QUATRE
TRous OE SORTIE DE
ce veER 4 Bos7 Les
QUATRE PASSAGES MENANT
Aux SORTIES SONT I1DENT-
RES , DANS L'ORDRE,
PAR LES LETRES FORMANT
LE MOT -CLE !

OO0

CeLur Quil, AUIOURD'HUI, S'INTERESSE A LA CONSTRUCTION , PENSE IMMEDIATEMENT AUX MOYENS
DE PROTECTION ET DE CONSERVATION DU Bois.SANS EUX  AucuN BOIS NE POURRAIT RESISTER,
St L'ON SE F1E A LA RIBLICITE, A LA DESTRUCTION.

C'EST POURQUOI MOUS SOMMES D'AUTANT PLUS ETOAMNES DE VOIR [ES CONSTRUCTIONS EN BOrS
PARFAITEMENT CAINBS TouT N AYANT DE 20 A 80D ANS (LA CHARPENTE DE IA CATHEDRALE
DE CONSTANCE DATE DU Xie SIBCLE). AINS|, SANS CHERCHER A SAVOIR FOURQUO! LES PARASITES
ENVAHISSENT LE BOS, NOUS EFFORGONS - NOUS DE PROTEGER LE BOIS AVEC TOUTES SORTES DE PRODUITS
Pus Ou MOINS DANGQEUREUX .

FENDANT DES SFECLES, LA CONSERVATION Du BOIS N'4 TENU QU'A LA TECHNIQUE D EXPLOITATION

ARATIAGE. RAPIDE DER ARBRES QUE L'ON LAISSE OOUCHES .

ETE -AUTOMNE :LE CHARDENTIER ET LE GARDE -fORESTIER MARQUENT LES ARBRES A ABATIRE
1 ENTRE Mi-MOVEMBRE ET M- DECEMERE | SELON LES PERIODES DE LUNE DECROKSANTE,

FEVRIER-MARS ; LES ARBRES DEROURWVUS DE RACINES ESSAIBRONT ENCORE UNE fors DE BOURGEONNER,

MOBILISERONT FOUR CELA LEURS DERN(ERES QOUTTES DE SEVE. C'EST A CE
MOMENT (A Gu'll- FAUT COUPER (ES BRANCHES ET ECORCER LES TRONCS. Sy
DE SURCROIT, ON #AT HOTER LE TRONC, LA SEVE RESTANTE E8T LAVEE ET

LE TRONC NE PRESENTE P AuctN ATIRAIT FOUR LES (NSECTES.

( LES ANCETRES DE (A CONSTRUCTION A COLOMBAGE 49)

LA MAISON AVEC POTEAUX

ET MURS DE MADRIERS
N l:l_-‘: "'\\\li&\_.‘y
-

1}
v W =

~N

LA TENTE EST (A FORME ORIGINEUE DE LA TOITURE. ON

DRESAIT DES BRANCHES FOURCHUES (ES UNES CONTRE
LES AUTRES, SUR LESQUEUES REPOSAIT UNE BRANCHE TRANSVER-
YALE. CONTRE CEUE-CI ON APPUYAIT DES BRANCHES PUs
LEGERR AUXQUEUES ETAII FIYEE (A COUVERTURE .

R DB POTEAUY FOURCHUS ENTERRES, REFOSAIT LA BRANCHE
TRANCVERSALE : LA POUTRE Ot RAMVE FAITIERE.
RUS TARD, LE SoL EST ABAISE RUR DOMNER uN Pus
GRAND VOLUME ET UNE MEILLEURE KOIATION.

PARAUEBUEMENT A LA AUTRE FAITIERE , DEB  POTEAUX
LATERAUY, SuR LESQUEIS ON ROSAIT DES POUTRES, SONT
FCHES DANS (E SOL. A PARTIR
DE ce MOMENT-LA, (ETOIT
NE REPOSAIT ALUsS Au SoL.

LES ASEMBLAGES SONT
ASSURES PAR DES CORDAGES
Od DES LIANES.

LES FOTEAUX SONT ENTERRES, ET AU BESOIN
CONSOLIDES (NDIVIDUEWEMENT A L'AIDE DE
BoiS FORMANT DES SEMEUES D'APPU.

ENTRE LES POTEAUX, LES MURS (ONT COMPLETES
AU MOYEN DE MADRIERS REPOSANT

LES UNS SUR (S AUTRES.

EN RAISON DE L' HUMIDITE , L&y PARTIE ENTERREE DES ROTEALIX
FOURRISAIT . AOUR Y REMEDIER, ON TROUA LA SoLUTION
SUIVANTE : SEPARATION SOL-MAISON PAR UN CADRE DE
TRAVERSES OU SABUERES, REFOSANT SUR UNE TONDATION
EN PIERRES . IL S'AGIT D'uN PERFECTIONNEMENT DECISH.
LA STABILITE LATERALE RUT AccRUE AAR L/AJOUT DE LIENS
ORUGUES EN TETE OU EN PIED DES FOTEAUX. )




stoumou HISTORIQUE ET TECHNIQUE

“ )

FACON COMPLETE

BAGADE .

JL N'eST B PORIRIE , SOUS UNE FORME AUSSI CONDENSEE, DE PRESENTER CETE EVOLUNON DE

LES CROPUIS LIVANT NE MONTRERINT QUE LA TENDANCE GENERALE DE U EVOLUITION ; CEST FOURQUOI
LES INDACATIONS DE DATES NE SONT VALABLES QUE FOUR LES EXEMPLES LEPEINTS lcf.

OV N'A PAS DEOCOUVERT EN AISACE , A CE
JOUR, DE BATIMENTS ENTIEREMENT EN MADRIERS
MAIS A L' ECOMUSEE, o PEUT VIR UNE “STUBEY
(MAISON DE TURCKHEM ) DONT (ES MURS
QONT EN HADRIERS VERDCAUX ENTRE ROTEAUX
AUTREFOIS, LES MURS EXTERIEURS ETAIENT
CREPE. LA DATE D'ABATAGE HU BOS (i149%)
FUT DETERMINEE PAR DENDROCHRONOWGIE .

MAISON A Boig
LoAgs ETA Z Niveauy,
DE (ONGUES TRAVERSES
oRMENT B8 LIGNES
HORIZONTALES -

DE PETTES FENETRES
$'OUVRENT DE FAGON
ASYMETRIQUE CUR LA

4

CONSTRUCTION A
8o couRTS ¢
\.(; SEPA PATION DES

MVEAUX LES LNS
e DB AurPe, ce

MONTAGE  PLus ou

N oo s =— 0 W {ONT SOUDEMENT DIETAGE
MAINTENUES . CLAETE
DE (a4 COoMPOSITION '

SOUVENT SclE. LE “Jeu" Des FORMES
DEVIENT EVIDENT. (ES TRAVERSES SOUNT
MAINTENLUES PAR TENONS ET MORTAISER.

DES FAGADES MORTAISE
COLOMBAGE cASIQUE . LE BOK gst TENO
HMAINTENU MOIAS FORTEMENT ET LE PLus %

CONSTRUCTION A  COLOMBAGE “FONCTIONNEL"
De TEIS BATWMENE A L'AMARENCE SANS FRETENTION
ONT ETE CONSTRUT FOuP L' INDUSTRIE RAR EXEMOLE
VERS LE MILIEUOU XiXe SIECLE. LA CONSTRUCTION
EN BOB ETAIT FREQUENTE; ceLul-cl ETAIT
SOUMENT CREPI - ON  TROUVE  Aulourd'Hul pee
GRANGES, DES BEEMISES EN CHAEPENTE HARILEE
DARS DEXS FERMES TRES MODERVES. LES PLAQUES
D/ASSEMBIAGE MEMULKUER A AGRAFES AFFAIRUSSENT
MOINS LES BOIS QUE B ANcIENS PROcEDES
D' ASSEMBLAGE ARTISANALIX .

QUI  PERMET UN  <pie °
AMSE . LES POUTPES SABLIERE|

TRAVERRE

lecHARGE

( LE COLOMBAGE "ALEMANIQUE®

*)

UNE DISTINCTION ENTRE “COLOMBAGE ALEMANIQUE" ET V'COLOMBAGE FRAVCIQUE ' A ETE SOUVENT
UTILISEE DANS LA LITTERATURE SPECIALISEE DE (ANGUE ALEMANDE. MAIS CERTAINS AUTELIRG

QUI ATACHENT MOINS D'IMPORTANCE A L'ORIGINE ETHNIQUE DE LA CONSTRUCTION, L4 CONTESTENT
LES 3 BATIMENTS SUIVANTS SE TROUVENT A UNTERSTAMMHEIM (SUISSE), CANTON JE 2LiRICH ;

/" MAISON ''GlRsBeRs"DE 1420

\.

BATIMENT MEDIEVAL \
MAIS DE STRUCTURE
A Bois cOUR® .IESUENS
DE PlEp ET DE TETE
NIONT  Qu’uN TIERS
DE  L'EPAIOEUR DES
MURS. TIS SONT ASSEMBLES
A “uMr-Bors ET QUEUES
p'ARONDES",
REMDLISSAGQE EN
CLAYOUNAGE ET TORCHIS .

\

e

ANW\Y

/r

L1l T A\ \Tf%—_
L TRl

XX

FORME TRES
ELABOREE OF

U ASSEMBLAGE
DES LIENS DE
TETE . LES LONGUES
DECHARGES ASEMBLEES
A M1 BOIS Aux
TRAVERSES SONT
CARACTERISTIQUES PE .
LA TRANSITION VERS LE
COLOMBAGE " FRANCIQUE™

PROPOSIMION DB PESTITUTION

LE 1A MAKON DANS L'ASPECT
D'ORIGINE . REMPLISAGE EN
MADRIERS Ad 1€ ETAGE . CONSTRUC -

TION 4

ETAGES WDEPENDANTS

.-|

FORTE DA iLcOvE GOTHIYU
PLAROND WouTe » ENPETITES
FOUTRES PANR LA STUBE .




: [ FORMES PARTICUL IERES DE COLOMBAGES

=)

[ SUR UN CHANTIER DE CHARPENTIER VERS A%00.

\
ON NE TROUVE CES FORMES DE COLOMBAGE QUE SUR CERTAINES MAISONR, PAR EXEMPLE
DANS (ES VIUES Ou DANS (E VIGNOBIE AISACIEN. DES PARTICULIERS AiSes DEMANDERENT
AUX CHARPENTIERS DE CREER QUELRUE CHOSE D' INHABITUEL DANS (4 REGION. CEUX-CI
EURENT AINSI LA POSSIBILITE JE METRE EN PRATIQUE LE SAVOIR Acquis AU CourS DE
LEURS DERE GRINATIONS
EN WICI UNE PETITE SELECTION : —u ==
L FIGURE DITE " MANN' AN FIGURE EN “MANN"
9 SMPLIFIEE  IL N'Y %‘_ ol : z DANS UNE FORME
4 Al que DES | . - 3 TRES FREQUENTE EN
& EcHARPES DE PED | | -/ /i1 AN g HEsSE.
AN AN
) HARPE
- Seionee
i
a
g
k. MOTIF FORME 7AR 5 COMBINAISON TRES
g UN GROUPE JE POU- 2 RARE DE DEUY ¥ MAWN®
o TRES ASSEMBLEES F (MBRIQUES.
d EN "K” ET Son
a SYMETRIQUE , DIT
WMANN" . IL NEST "
ST s el e
QUE PAR MOITIE Oul ]
3 ANGLE Y FPRMANT uN MOTIF EN
§ g ETOILE ASEZ KEMNDU
g AUTRE FoRME DE DSt
s AMANN" FREQUENTE Lt
EN ALSACE X
UNE RIGIDITE PARFAITE
"MANNT AVEC ECHARPER _ OBTENUE PAR L'UNLISATION
T De MED ET DE TETE S o 7 SN DE PAIRES DE UENS, EN
Z SUPERPOSEER . FREQUENT : - TETE ET EN PIED, ASEM -
5 DANS LE SUD DE L'AUEMA - e B g-scssAm-eorserWaa
k- GNE DU ON L'APPEULE il e ] |8 prARONDE. CE MOTIF
g “BONHOMME SOUABE" =N |2 7Res EswiETIQUE ST
g / \ T 1 |3 TYPIQue pu BADE -
8 COOMBAGE EN ARee || - - 1S wurremBERe ou 1 &T
D& VIE" Ou MARETES IE A DEMOMME " BONNE
ONS ', SPECIALITE FEMME SOUABE"
D'uN CHARPEN-
3 / 'neqigu Sunp-
=] ] ‘| ] — e ™
TN /j §
|V & / q
N AN AL &
\ L

»)

YAUONS, DEPECHE -T0I DAUER SUR (E CHANTIER; TON PERE DOIT ATTENDRE SON CASSE-CROUTE',
CRIA LA MERE, DE (A CLISINE.

KONRAD, 11 ANS ET FitS DU COMPAGNON-CHARPENTIER HAUSAMMANN DERCSA FRECAUTI ONNEUSEMENT
SON CHAT TIGRE, ATRARA (E PANIER PREFARE PAR SA MERE ET S'EN ALLA EN SHFLOTANT.

SON FERE ETAIT PARTI AVANT € HEURES REJOINDRE SON PATRON - LE MAITRE CHARPENTIER TARNER,
HOMME  TRES AFFAIRE - SUR 1E CHANTIER OU CEWII-CI AVAIT ENTREFRIS LA coNSTRUCTION D UNE VASTE
MAISON NEUVE. "Tu TOMRES A plc. Ll DIT SON PERE, LORRQUE KONI DERDSA LE PANER A Se8
PIEDS. LE PERE ROSA SA COGNEE £7 AUT UNE LONGUE LAMPEE DE CIDRE FRAIS A MEME LA CRUGHE.
PUS 1L 7ASIT A L'OMRRE D'uN POIRIER ET DEVORA A BEUES DENTS LA SAUCISE FUMEE €T LE RAIN
PAYRAN. LES 5 AUTRE OUVRIERS FIRENT DE MEME FENDANT QUE LE PATRON ETUDIAIT UM PLAN AVEC
IE RROPRIETAIRE HANS ULRICH LANGHART, TOUT EN wul EXRUUANT 1z DEROULEMENT DES TRAVALX.
KON ATTRAPA LA HACHE DE SON PERE ET BNTREPRIT DE FAIRE SAUTER QUELSUES ECLATS SUR LA POUTRE
OUE SON FERE ETAIT EN TRAIN DE TRAVAILER. UNE LGNE NOIRE TRACEE AU CORDEAU COURAT LE
LONG £E CE TRONC D'ARRRE A PEINE EQUARRI APRES AVOIR ETE ABATIU.

CON PERE AVAIT PRATIQUE DES ENCOCHES, A L'INTERVALE DE DEUX RAUMES, JUSQU'A CETE LIGNE,
AFIN D& POuvOIrR ENLEVER LE BOIS RESTANT ENTRE E BORD ET 1A LGNE A LA HAGHE. S1I SELLEMENT
LA HAcHe NETAIT pAS AUSH LOURDE | KONI N'GEAIT fae FRAPPER TROP PRES DE LA UGNE, CAR. 1L
SANAIT QAR EXPERIENCE QU'UNE BLESSURE INRUGEE A UNE FOUTRE DE BON RoiS ENTRAINGRAIT UNE
KEFPRIMANDE | LE GARCON TRAVAILLAIT AVEC. ZELE. MAIL 1L HEURTA MALENCONTREUSEMENT LA CAISSETTE
A CORDEAU ETUN BOUILLON NOIR SE REPANDIT SUR tE DEVIDOIR PUIS SUR LE SOL DE GRAVIER.
MVAURIEN ¥ HURLA SOM PERE, "ou DONC AS-u LES Yeux 7" EFFRAYE, KONI DEPOSA LA HACHE. MAITRE
FARNER INTERVINT DANS LA CONVERSATION ET DIT TRANQUILLEMENT: “ce N'EST PAs @1 gRavE! DE
TOUTE FAGON , IL. N'EN RESTAIT RLUS BeAucoyD. (OMMENCE AR RAMARER. LE DEVIOOIR SOUNLE
ET LAVE -LE SOIGNEUSEMENT A LA FONTAINE. FUIS Tu IRAS DANS MON ATELIER CHERCHER UN S4c
DE e DANS LA CAISE. A ouTiS, UR LARMOIRE . TON FERE TAIDERA A GONFECTIONNER UN NOUVEAL
SEAU DE "NOIRY ARN QUE TU N 7 AJOUTER pAS “TROP DISAU”

Kont S'EMPRESSA DE RERARER SA BETISE. "GA vA DONNER DU BON " NOIRY DIT LE PERE EN REGARDANT
LA BOUE DE SUtE Que RAPPORTAIT KONl “UNE foig DE g, LE DATRON A crOIl LE BON MOMENT
FOUR ETEINDRE SON FEU DESARMENT AVEC UeAu. JL LUl RESTAIT ENCORE SURFISAMMENT DE
CHAREON DE BOIS, ET PAS SEULEMENT [E LA CENDRE GRISE . MAHS 2 DUVRIERS APFEVERENT LE PERE
EN LU DEMANDANT DY APRORTER LE SEAU DE SUIE ET O LES MDER A TRACER.

KON LES ORSERVA ATIENTIVEMENT. SON PERE SE TENAIT DU COTE DE LA ROUTRE (E Pus FROCHE
DE (Ul ET COINGAIT LA CAISSETIE ENTRE SONVENTRE ET LA POUTRE. DIUNE MAIN, I TENAIT LE DEVIDOIR
PENDANT Quful OUVRIER TIRAITLANNEAU ENDEVIDANT LE CORDEAL . PUIS AVEC CA MAIN RESTEE. URRE
LE FERE ATWRAPA LA POIGNEE EN

Ro1s ENFWLEE SuR LE CORDEAU

AU MOYEN D'uNE BouclE ET o

AT BN SORIE QUE CELE ¢! GUSE \i

A TRAERS (€ uQUDE NOR, i o
FOUR RMEN SEN IMPREGNER. 1400

LES DEUXY HOMMES TENDAREMT
LE CcOROEAL LE. WN& bu
TRONC ET LE TROKIEME L' ATRA-
A MR LE MILIEW, LE SOULEVA

D'ENVIRON 20 Cm ET L4 taIssA4

REWMBER SUR LE TRONE. ON = ] . N
DUT TENDRE AINSI LE CORDEAU ’7/7 7 f/,//
A DEUX REPRISES FOUR TRAceR /7 0 ////,
[E TRAIT DE COUPE SUR TOUTE / sae 77
(A LONGUEUR DU TRONC. ATRES /// LS Y,
AR, A UaDE fE oupes ' A
cROCHETR DE fER, BIEN FICELE (A Nlid R |
ET CALE LA FOUTRE SUR LES ol e OO (ﬂlﬂﬂ Ry
TRETEAUX , (ER CHARFENTIERS =l Y T el

FRIRENT LES HACHES ET FIRENT
A NOWEAU VOLER LES EclA.



SUR UN CHANTIER DE CHARPENTIER 24 ( COMMENT PRERARER UN COLONBAGE - )
VERS 4800.

"CADERWOTE.Y  JOICI uN CHENE
CORIACE ET EECALCITRANT
QU NE VEUT PAS DEVENIR UISE/
RucPETa WiRtHENS HANM  ET
I ExPLIQUA AU GAMIN, TOUuT
EN RENIAANT. "REGARDE, CETE FOUTRE FERA PARTIE DU PIGNON ET CONSTITUERA LA SABLIERE HAWE
DU REZ DE CHAUSEE. EUE SERA BN SURPLOMR DE PLus D/AmZ0 SuR tE MUR DU REZ DE CHAUSSEE
DU oTE DU MUR GOUTTERBAU QUI REGHABDE vERS (£ CHAMP EN CONTREBRAS, ET RORTERA UIE GALERIE
DE CE COTE-LAY. DENDANT CE TEMIS, LE FERE AVAIT REFRIS SA DOLOIRE ET COMMENGAIT 4 TRAVAILER
ET A EGAUSER SA POUTRE AU PLUS PRES DU TRACE. "REGARDE COMME LE TRAvéiL DE TON PERE EST
FROPRE €T NET! PERSOMNE NE LE BAT DANS CE DOMANE ) CHUCHOTA LE MAITRE-CHARPENTIER ; " TOUT
Au BLUS DERASSE-T- I- PARFOIS (E TRAIT ,10BS DE (A FETE De SAINT-BERTHOLDY ¥rougsuvit-
D'UN AIR ENTENDU. KONt NE COMPRIT PAS POURQUOL (ES AUTRES OUURIERS SE MIRENT A RIRE TANDIS
QUE SON PERE AVAIT L'AIR GENE. JL NE SAVAIT QU'UNE CHCSE, c/esT QUE SON FERE TRAVAILLAIT DE
1A MAIN GAUCHE ET ETAIT, A CAWME DE CELA, PARTICUUEREMENT APPRECIE BAR SO HATRON.
PENDANT CE TEMPS, LES AUTRES CUVRIER AVAIENT TERMINE DE TAILER LEUR Pouthe. At FRENT
ENCORE DISPARAITRE LBS PuUS GROSES INEGAUTES Tu BOIS A LA FONTACHE , AVANT DE FOuuOik
UTILISER LE GRAND RAROT. JIS SE PIACERENT ALOKR TACE A FACE, A CALIFOURGHON SUR (A ROUTRE,
ET EMPOIGNERENT (ES QUATRE POIGNEES DU RAROT FOUR (B MANDEUVRER DE (EURS FORCES REUNIES.
kou:, ADMIRATIF, RASA L4 MAIN SUR LA SURRACE LISSE, COULEUR D'OR BRUN fu Bots‘m':_ CHENE.
JL STeNTENOIT SOUDAIN APPELER PAR LE MAITRE: “viENS ENCORE NOUS AIDER UN PEU". Ceu-ci ;
AVEC SES AIDES, AVAIT COMPLETEMENT ASSEMRIE LE COLOMBAGE D'un DES [ONGS -PAMS (0U MUR - TRACER, RIS COUPER, PERCER SABUERES BASSES ET HAUTES .
GOUTEREAU) SUR UN EMPLACEMENT HORIZONTAL . DUT ETAT SOIGNEUSEMENT CALE A L'AIDE DE VIEUX - PREPARER LB POTEAUX ET ASEMBIER L'ENSEMBLE

L A vE! NT UNE CTIRIER. CERT
;tﬁgceoe:\m. DE FOUTRES. LER CHARPENTIERS VENAE DERMIERE RIS DE KE B CERTAIMVS - AJUSTER, ET TAILER DECHARGES ET LIENS
KONt ADMIRA (ES BEUWE CROIX PE SAINT-ANDRE DOUBMES, DLACEES SOUC LES APRUIS DE TENERS ET ENFIN DE MEME ROuR LES TRAVERESER. PERCER
ET AVAIT PEINE A COMPRENDRE (OMMENT LES NOMEBREUSES TRAVERSES ET CONSOLES S'ASSEMBLAIENT >
LES UNES Auy AUTRES SAAS JIEU. PoTEAUY ET DECHARGES
ENTRETEMPS, LE MAITRE AVAIT TAILLE A LA WACHE DES SIGNES ET CHIRRES BIEN DETERMINES,SUR - (B2 TENONS NE SERONT FPERCES QUE (ORSQUE LA
CHAQUE POUTEE, EN LES FINIANT A La PONTACHE. "Ce CERAIT UN CASSE-TETE AU MONTAGE, SI CHAQUE )
PIECE N'ETAIT PAS CORRECTEMENT DESIGNEE " DIT-I- IROMIQUE, FACADE AURA ETE TERMINEE ET ASSEMBLEE A
LES HOMMES COMMENCERENT A DEMONTER (A RARDI, PLAT SUR LE PLANCLER DE TRACE
ET Konl cur A DISPOSER DE COURTS MORCEAUX_DE LATES L -
ENTRE (ES ROUTRES QUE L'ON) EMPHAIT . JL SE SENTIT PRESQUE N'ENFONCER (BS CHEVILLES QUE LORS Du
HeUReUX  LORQUE AL COURS  SONNERENT AU CLOCHER ET MONTAGE DEFINITIF

- DETERMINER D'ABORD (LBS MESURES aa:emws\
D/APRES tES FONDATIONS .

- ABATTRE LE B0 EN AUTOMNE (SECRET
TRANSMIS BAR N AISACIEN: AlUx BNWIRONS
DE (A REINE LUNE EN DECEMPARE)

- ECORCER ET ENTRERDSER JUsQu'Au PRINTEMPS
DT TAILER (ES FOUTRES EN FARET Ou SUR LE
PIANGHER. SCIER DES MADRIERS ET DES
PLANCHES AVEC LA SCIE A cADRE.,

QUE (E MAIMMRE ACCORPA -1 HEURE DE RAUSE DE MIPK. e 4 = =
En TENTRANT A LA MASON, (L DEMANDA A SON PERE QUAND Lo, - LA FAGADE TERMINEE PEUT ALORS ETRE REFEREE
&";‘;ff“’;‘fj‘iﬁ, e ;gﬁ;f. ;11:. ;qgcom Jm(g: E&wfg Ty PDEMONTEE ET ENTRERXEE JUsQUAU MONTAGE —DEFINITIF
2 : A o E (‘ :\d}v gy
= . ! & :
SOURASSEMENT EN MAGONNERIE SERA wlIl ASSY AcHEWE' o ~lE MONTAGE D'l.mé' FACAD

A SE ROUVERENT BIENTOT ANIS DEVANT une SOUPE FMAN- Yot
TE Qui LEUR §T OURUER UN MOMENT S FATISUES DES :

DURS TRAVAUX_DE GHARPENTE. O/—

(TExTE ORIGINAL DE KARL SCHMIDT. ) G

EN COLOMBAGE SELON LA TRAPIMON SE mr DE
BAS EN WAUT : QARUERES BASSES, ROTEAUX , DECHA-
ROES , TRAVERSES , SABUERER HAUTES ET SOUVES, SANS
OURUER LES KReFeNDs ET SOLIVAGES.

- (A STRUCTURE DOIT ETRE (ONSOLIDEE Au
COURS DU MONTAGE, A L/AIDE DE MALRIERS ET
DE PERCHES, CALES D'ARLOMB ET MIS A NIVEAU.

— LORSQUE TOUT EST TERMINE , LE CHARFENTIER

PRONONCE LE TRADITIONNEL DISIOURS D'INAuGU -

RATION.

S,

¥

LE 2 JANVIER | FETE TRAPATIONNEUE DAAR LE CANTON
DE 2URIcH -

J




C PREPARATION D'un COWOMBAGE AUJOURD' HUl 6 )

—Ji—— - ELABORATION JES PLANS
f— —— - REAUSATION DES DESING D' EXECUTION
*- CHOIX ET COMMANDE DES MATERMuX ( LiISTE DE BOK)

OO fe
LSTE DE 0% B - VERIAIcATION DES MESURES AU COURS OE LA CONSTRUCTION

e I T T = ~ ENVISAGER (ES METHODES DB TRAVALL :
F=EEEIEIH EY 77/ - R4cASE BN VRAIE GRMGEUR (EcHEUE 4/4) SuR bANcHER
=\ i DE TRAGAGE, Ou ORTENTION DES OIMENSIONS PAR (E

\ CALCUL

K— 7 e . PREPARATION DES BOIS A LA MAIN OU AVEC DES MACHINES

B 3 S W 7Y N I S - MONTAGE MANUELOU A (A GRUE
+ NATURE ET (MPORTANCE [DEE MOYENS OE TRANSRORT

b!é NECESSAIRES

DEROUEMENT DES TRAVAUY

~ TRIER , CONTROLER ET STOCKER (3 Bots UIVRES

- TRAGAGE EN VRAIE GRANCEUR SUR MANCHER DE TRACE
- AJUSTAGE DES €IS ; MISE Aux COTES

- Pose Du BOIS SuR TRETEALY F; BNIMON DU TRAGAGE
ET NUMEROTAGE

- PREPARATION DES ASEMBLAGES : r, porcer, morkaiter, ontarlor, Raboter, Babafhe fos e
= IMPREGNATION Ou TRAITEMENT

- ENTREPSER ET COUVRIR LER BOIS

- TRANSFORT _usqu'Au UEU DE CONSTRUCTION

- MONTAGE : RSE DEQ SABUERES, DES ROTEAUX ETC .-

- REGLAGER ET FINITIONS

MATERIAUX ET OUTIUAGE

- POUTRES ET ETAIS

= VIS | CLOUS, CHEVIUES, COWIERS  (QUINGAILLERIE )

~ PLANGHER DE TRACE Aux DIMENSIONS REQUISES, DE PREFERENCE
COUVERT

— REGLE ,CoRDEAU, EQUERRE DE CHARFENTIER , METRE , CRAYON
- TRETEAUX DE CHARPENTIER

~ FERCEUSE, RABOTEUSE, SCIES CIRCULAIRE A MAIN  ET FASSE PARTOUT
OUTIUAGE A MAIN | HACHE | poNTAGHE | CISEAUX | MORTAISEUSE

l" ~FRODUIT D' MPREGNATION , PULVERISATEUR , PINCEAUX

- MO/ENS DE TRANSRORT, CORDES ET CHAINES

PREPARATION DU TRAVAIL )

- TREUN, LEVIERS, CORDES  MASES, )

( REPERES DASSEMBLAGE DE (A CHARPENTE | z.',t )

(" SIQNES ROMANS GRAVES DES CHARPENTIERS )

Loonem vovE vk vk vk X Xt Xi

CHIFFRES PE 4 A A

X/ XMW/ Xu7 XN/ x/0/ X/W/ X/m/ XX/

CHIFFRES DE AB3A 0 Avec MGNE SpeciAL . ( VeERGs )

L {1 1) S IV (1 L ||| L1

SiNes SPECIAUX AENOCHE JENCOCHES L ENCOCHER 2encocues
4 ETAGE & erges 3etAgeR 3%&8 3%

LE CHARPENTIER ASEMBIE SER COLOMBAAES SUR LE
CHANTIER DE TRACE.AFIN DE RECONNAITRE LES NOM -
£Reux ET PVERS BOrS (RS DU MONTARE DUNE MAISON,
ET rOUVOIR LESMETIRE TOUS A LA BONME PLACE , It DOIT
APROSER uN SIGNE DISTINCTIF SUR CHAQUE RiECcE.
AUTOURD' iUt , CBLA SE PAIT AVBL DES CRAVOME NOIRS
Ou BLBUS. (W PEUT FACIEMENT RECONNAITRE
D ANCIENNES MARQUES CAR EUES ONT ETE GRAVEES
A LA FONTACHE OU AU CISEAU.

A LA NUMEROTATION SIMPLE EST AZ0uTe uN
UGNE PARTICULIER POUR CHAQUE MUR OU BAROI
- NUMEROTATION BN CHIFFE RoMAINS
/ ~ VERRES (TRAITS OBRLIQUES) FOUR LES TWIRS
QoUTEREAUX : 4 VERGE FOUR LE PREMIER ,
%m muﬁ LE S&OmaﬁC--

]
Al ~ ENCOCHES OU ENTAILES FOUR LES MURS DE
¥ REFEND
/ - MARQUE D'ETAGE FOUR LES BOIS { SOVENT
/1:4’ IDENTIQUES } DE CHAQUE ETAGE
g - REFERE De FOMTION SUPERIEURE POUR PES
[ ROIS IDENTIQUES, DONT L' uN DOIT ETRE
i 1 RACE PUIS HAUT-

- ENCOCHE PRATIQUEE A (A GOUGE FOUR
LES CLtOISONS QUi NE SONT PARAULELES A
AUCUN AXE DE LA CONSTRUCTION

KEFERE LE FOMnON
Wi s

ENCOCHE FAITE A LA
GOUGE .




( A L/ ANGLE D"UNE MAISON ' 28 ) ( ASSEMBLAGES D’ ANGUES 24 )

4 N
4 CONCESTION D! UN ANGLE DE %ﬁ '
CuoMBage BT BieN RS
COMPLIGUEE QU'ON SE |
L' IMAGINE AZEMBLAGE CIMRE EN SIFFLET (ONGLET) ASSEMBLAGE D! ANGIE A REDENTS
1 J \b NE PEUT ETRE CONSOLILE QUE IYFFICILEMENT TAILLES EN BIAIS . BON ANCRAGE UNE
#H OIS EN CHARGE .

’: %@ %@

ASEMBLAGE D'ANGLE SIMPLE A MI-BOIS IDEM AVEC. RECOUVREMENT D'uN ABout

S I

LES DIVERSES FORCES DE
TRACTION DOVENT ETRE
CONTRAR|EES
=

AREMBLAGE A MI-BOIS A PAUME GRASSE ASEMBLAGE A ENTAILES SUR FACES
SOUVENT BIAISE DANS (BB & SENS DE Bosg MO\ AFFLEURES DANS Ll
MEME PLAN
O = Ly
’ @ 8% @ BF
= g3
ay
3 g 3
AEMBLAGE BN FOURCHE AVEC TENON E‘r§ o0
X 2.30m MORTAIGE EN ABOUT, FACILEMENT =,
CONSOLIDABLE . ! [ | Rovpis A wu&z—:s ENCOCHES . LINE DES
i, T . ~ 3 § NOMBRELRES RSSIRIUTES D/ASEMBLER
o { DES RANDING SUPERRISES
== 1 1
, © HOR ~
] = & i 3 '
4 & é . ‘
3 (=]
ASSEMBLAGE A MI-BOIS AVEc Redent 5 2
EVITE LE JEU DANS UNE DIRECTION 3 c;i I
— &

ASEMBLAGE D' ANGLE EN QUEUES D'ARONDE
) K TAILEES EN BIAlS .




[ ASSEMBLAGES TRANSVERSAUX

ASEMBLAGE SIMPLE A Mi-B0IS ASSEMBLAGE A BuMeE DROITE
DESABQUTEE

ASSEMBIAGE A MI-BOIS A PAUME TAWLEE ASCEMBLAGE A PAUME GRASSE .

EN quete D' ABNDE RPOuR FmaigLes TRACTIONS .

(RESISTE A 14 TRACTION)

ACSEMBLAGE A MI-B0IS Avec REDENTS TENON ET MORTAIZE SIMPLE .
(RESISTE 4 a TRACTION) RUR CHARGES MopEREES
ASeMpiAGE 4 Guele D ARWDE TENON ET MORTAISE AVEC EPAULEMENT
AVEC EPAULEMENT. FOUR CHARSGES FOUR CHARGES VERTICALES
ET TRACTIONS
ASSEMBLAGE SIMPLE A DEMI- PAUME ASSEMBLAGE A TENON AVEC MORDANE
AvEc ABOUT DROIT FENFORCEMENT DU BOK TRAMNSVERSAL

(A BLOSUER Avec uN CLAMEAU ).

(43&“&4&5 LONGITUDINAux - ENTURES

p
®
@

®

@

.

S

ENTURE A MI-BOIS
(A BLOQUER AVEC UN CLAM

S

ENTURE A Mi-POIS
AVEC ABOUT TAlUe EN

ARETE. DE POISSON.
(congue CONTRE LES MOUVEMEN

=

ENTURE A PAUME
GRANE - CONTRARIE DE

LEGERER TRACTIONS.

S

ENTURE A Mi-BOR AVEC
REDENTS ~CONTRARIE
TRACTIONS ET MOUVEMENTS
VERTICAU K .

@%

ENTU';% EN SIFRLET
DEsSA UTE - A BLoquer
AVEC UN TIREFOND

®

<

ENTURE EN TRAIT DE e
JUPITER - A BLOQUER AVEC
viS o CLEFS

ENTURE A TENON ET 7
MORTAISE . JADIS Jus@u'd

g%‘gm - A BIOQUER AVEC CHEVIULE

TS LATERAUX)

° S

ENTUKE A MI1-BOIS ET

SIMPLE PAUME AVECABUT
MALE - EXISTE EGALEMENT EN
QUEUE D'ARONDE .

©

ENTURE A MI-BOISAWC
PAUMES A BBOUTS MALE
FEMEUE.

=

SVSTEME D! ENTURE Avec
BLOCAGE A 2 CLEFS - PEur
ETRE COMBINE AvEc (B) .




%)

( ASEMBLAGES A TENONS ET MORTAISES

\

© —%
\\
~

SVeTEME A TENONS DESABOUTES

©

® 2

ASEMBLAGE A TENON TRAVERSANT
AvEC BLOCAGE PAR CLEF

® =

ACSEMB LAGE ENL\JQLET A TENON

ET MORTAIRE

SYSTEME A € TAlu.?s SIMPLES

EMBREVEMENT

TENON ET MORTAISE DOURBLES

= =

ASSEMBLAGE D’ AN = ET
MOR TAISE GLE A TENON E

@

@

RUME DROITE AVEC TENOM ET
MORTAISE

IN

ASSEMBLAGE EN FOURCHE AVEC TENON

T MORTAISE EN 4BOUT SIMPLE A TENON ET

K MORTAISE P/

( Mi-B0IS  EMBREVEMENTS

3 )

ASSEMBLAGES RELIANT (B8 SOUVER
AUY SABLIERES .

...... \

ENTAILE DROITE  D'un SEUL CoTE
ENTAILLE ORLIQUE D'un SEUL COTE
ENTAILLE A QUEUE D' ARONDE
ENTAIUE DRIITE DES DEUX cOTER
ENTAILLE OBUGQUE TES DEUX COTES
ENTAILLE EN ¢RDIX

Z } ENTAILE EN QUEUE D'ARONDE

oo Ao oA

7 SouvE AVEC TROU BORGNE ET CHELLE

EMBREVEMENT DE
RGoN ' Sus t

A

LINTEAU DE
PORTE

57 /

EMBREVEMENT COLVERT.

EMBREVEMENT DougLE

o)




C ASEMBLAGES SPECIAUX - CASSE-TETE ” 24 ] L "CASSE-TETE " DE CHARPENTIER - fiche de Travail.
4 ) 4 V0IC! LEs RLANS By MOASSE - TETE" M
DU CHARPENTIER 1
—&

@ (ES DESING NE COMPORTENT PAS |

D' INDICATIONS DE DIMENSIONS - LES ETIRES

L 1

NN} ponwenT s mapoRTe e PROROR-
@ TION ENTRE (ES DIMENSIONS A DONNER |2

Aux PIECES ET Aux DECOUPES.

@ / —t
/ { ' = 3
: ég J jo, P el h
(@ REMPUR (E TARLEAU i DESOUS AVEL (ES CHIRRES E7 '
x,
&> ]

E@gcﬁgggsm POTEAU CORNTER AVEC POUTRE D'ANCRAGE SUR RoTeAU LES (ETRES.
L .
(® CONFECTIONNER (ES DIVERSES Preces SEON (ES DIMENSIONS |3
P R ENTURE SPECIALE FOUR ABURER LES CHARGER PORTEES DANS LA GRIWE,
e Ef,"’gﬂfff feg‘”so” DE TRACTION , CRAILEMENT ET DE RECHISEMENT |
¢ { PARTICULIERE A L' ALEMAGNE Du NORD ).

4
N :
% 33,
Z | l | ]
CASE TeTe DU 5 ;
CHARPENTIER g .
Z. \\\ g .
D '
e g
2= ' —
COMPBINAISON EN QUEUE D'ARONDE . E N T A 1 L
> ATERIAU SECTIONS {ONGUEUR TUTALE ~
: _ W/ / CASE TETE h ETRIITE MOYENNE
% . > k(////’fé- AMERIcAIN BACES, 2 a
S ( a 34PN 50 o
: ’ HETRE RABOTE A mm .
\ MOYER Ramote 20 mm
' LAITON cARRE 8 mm




( " CASSE-TETE DIABOLIQUE " = fiche. o traval.

»

g )
40 L‘lo L 17 I 40 L o7
i = 1 X 74—7‘:
S 7/ ol
@
; 1 sa:‘- E‘
_— s
~ 10| 19
40 |}0 12 L 40 10,17
L L §
1 11 i i
o
< 7R
MATERIAU :
BOR CARRE
i st 43 27 350 mm DE WONG-
i A t_\, Y RABUTE A 2 mm DE LARGE
77z
" © / :
? // AF’ OUTILLAGE :
| 17 l1o|
METHODE D ASEMBLAGE E
= o
@ 1.'I.L'l.l.l.l.l-ltl.'l.l-l.l.l
(o [
MARCHE A SUIVRE :
@ COUPER LES 3 PIECES A LA NGUEUR
@ TRACER (ES PIECES AVEC LE
TRUSQUIN ETL'EQUERKE
@ ENTALER EN BIAIS Ata €
&) TAILLERLES ENCOCHES Au ciseAU
(® AJUSTER FNEMENT A LA
RAPE,
\ | )

[ REAUSER pes MAQUETTES

-

SEUL DES TRAVAUX PRATIQUES PERMETIENT DE BIEN
ASSIMILER (ES ORSERVATIONS FAITES Al couRS DES VISITES DE
MAISONS . CE TRAVAIL DE CONSTRUCTION DE MAQUETES EN COLOMBAGE
va DU DESIN, cOLORIAGE ET COLLAGE DE MAQUETES EN BRETOL
JusQu’ Aux VRAIES MAQUETIES DE CHARPENTIER EN BOS TEUES QUE
(B8 RNT LS cANDIDATS A LA MAITRISE, MAIS CEULES -t
COMPORTENT LA REAUSATION DES DIVERS MURS ET paRots
AINS! QUE TOUS (ES ASEMBLAGES DES BOIS.

LES OBRTECTIFS ET EXIGENCES DE REAUTE DES PIECES DONVENT
ERE ADAPTES DANS CHAQUE CAS, Au NIVEAU SCOLAIRE
RESPECTIF , (ES ESSAIS DE SouliT® ET DESTATIQUE PEUVENT
FACLEMENT ETRE FAITR AVEL DES BANDES BE MDER PLEES
EN CORMNIERES , ET AVEC LESQUEUES ON CONFECTIONNE DES
FONTS , PEx MURS, DES GRUES .

UNE EXPERIENCE DE CHARGE VERTICALE PEUT ETRE REAUSES
AVEL UNE BANNE DE CAQUTCHOUL-MOUSIE | Quit MONTRE
COMMENT (A FACE SUPERIEURE D'uNE

FOUTRE EST COMPRIMER , ALORS QUE LA

FACE INFERIEURE EST ETIREE .

FOUR STABILISER (N CADRE RECTANGULAIRE , 1 8T
NECESAIRE DE PREVOIRIES ENTRETOISES Qui DIVISENT (LE

RECTANGLE EN TRIANGLES STABLES ,

FOUR CES EXPERIENCES , N' IMPORTE QUEL MATERIAU EN
BACUSTE Ou TUBULAIRE DEUT ETRE
UTILISE . AuctNE UMITE DE FORMES A

ET DE WLIMES N'EST FIXEE FOUR =
LA REAUSATION DE PECES EN v W7
COLOMBAGE .

tn SYSTEME DE RECES
ENGRENEES S'OPRSE Au
FLECHISEMENT DES FOUTRES.
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( MAQUETTE D'UNE RAROI EN COWOMBAGE

© )

( L NIEST PAS EVIDENT "D'! EXTRAIRPE" UNE PAROI EN PARTICULIER DE L&
STRUCTURE D'UNE MAISON CAR MURS GOUTTE PEAUX ET MU De
REFEND SONT WUTERALEMENT [MBRIQUES (BS uNS DANS LES AUTRER .

POUR COMSTRUIRE NOTRE PAROI, NOUS ALONS PROCEDER COMME (E CHAR-

-PENTIER , A PARTIR DE (! EPURE DESSINEE.

* DESINEZ LI EPURE DE (A PAROI A L'ECHEUE A/80 SUR UNE
PLANCHE DE CONTREPLAQUE , MAIS 84S PLuS GRANDE QUE (&
fORMAT A2

* HSEZ DES BAGUETTES cARREER EN BOIS
DE CcTioN AOQ mm SUR (ES WGNES DE
L EPURE , TRACE2 SELON DIMENSIONS ET
TAIUE 2 - LES

* COUEZ (ES ASSEMBLAGES . EVITER
LE CLOUAGE

o EOITES =] E
QIMIM!REES REMPLISAGES Au RATRE OU

o CELUl Qut DESIRE ASSEMBIER PLUSIEURS
PAROIS EN UNE MAISON POIT EN TEMIR
COMPTE [E FAGON PRECISE EN ETABLISANT &

SOn BROJET

RESFECTEZ (E DLAN.

PAPIER DE VEKRE cQUE
SUR UNE RLANCHETE.

~

( Remmsnaes

)

LES PANNEAUX DE REMPLICSAGE NE FONT BAS
/MRna DES ELEMENTS FORTEURS D (LINE CONSTRUCTION
ENCOLOMBAGE . LE CHOIX DU MATERIAY DE REMPLISA -
S L reacrEs poveaT, REtmERE A s
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- CHERCHE2. DIFFERENTES FORMES DE REMPLISSAGE
- DESSINEZ-LES DANS (65 ANKEAUX VIDES ¢l -DESSous

MOTES DE TORCHIS — LISSEES BN AFFLEUREMENT DES BOIS DE
CNOMBAGES, LA PAILE HACHEE ASSURE UN RETRAIT

(" LA DS IMPORTANTE HETHODE DE REMPLISAGE DEX BANNEAUX DES MAISONS EN ) & ,
COLOMBAGE DES LEUR DEBUT JusQU ‘AU AQ. SIECLE, CONSITAIT EN UN TREILAGE DE =i Ty I jW
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(S‘IHBU&ES DE PROTECTION OU DE FELONDITE

LE TRAITEMENT OE CE THENE DANS LE CADRE SLOLAIRE , APPELLE LA PLUS GRANDE PRUDENCE, cAR
LA SIGNIEICATION DE €25 IGNES EN GENERAL ETSUR (ES cOLOMBAGES EN MRNCULIER | ERT
FRORTEMENT CONTROVERSEE.

( SANG DE B0EUF OU RS LES CouLEuRsS

“)

LOMBAGE ,CREPI GRATE,,
FENTURE U SCULPTURE

A S

i)

CHOMBAGES: S
CRER GRATE . SyniGad €7

(signe | NM. Tecarn REMARWUE | EEMPES locAuses )
X CROX DE CT- | CROISSANCE - MULTIRU- | LE SENS DU SIGNE
ANDRE CATION SUSSIMILE.  AUSSI
RUNE ! pow, Ui AU SIGNE MATHEMA-
CRICDIAGO- | AUGMENTE (ES BENS | TIQUE DE MULTIPLI-
CATION .
< > ANGE FECONDITE FOUR COMME (A cROIX DE
<> gf ENQ £y tes WHMES -ANIMALUX | ST- ANDRE | LE
WE O CAGRICULTURE . LOSANGE ETAIT POUR
&, <> | (ode) LES CHARPENTIERS =5
(E SEMS DE LA RUNE O mﬂ%% oég SignE DE s
ENQORE ('ETRE CH. cect
PERCONEL. ~ ATACHE -| JuSQU'A NOTRE SIECLE 3;{)%%@5%@6%%“
MENT Al SOL -
SEDENTARITE ET -
ERESSON .
CIGNE ; X FUK | FECONDITE + MULTIPLICATION | ASSOCIATION DUt SIGNE DE
§8§ )8{ ASSOCIE A 14 | DESIR DE CONSERVER ﬁc&%cfzaﬁ&swe
Rune (T)Ng |t'WERITAGE ET DE W Vg
% %2 0SANGE cROISE | LI AUGMENTER D’S"l’(‘i‘f f:f‘f' RARE
DISQUE RADIE
H " CHENET * LA FORcE DIVINE DU | VARIANTE DEOCORATIVE
H (FyREOC) fEaT_Arnécf %cée th JE LA cRotx DE SAINT-
RO DE ST-sudke] PROTECTION DEVANT _ | ANDRE , DERIVE DE
AB%%Ema_cam (& FEU - SYMBOLE DE | i/ aRcuimecture.aomiue| B - F
Bééugc‘gﬁ: FOLVOIR . ENPIERRE (N4 T) e &
3{ XX | Rune (1) Ng | FecondITE DANS CE DOMAINE,,
ALTERATION DE ta
PHONEME : ocCLU- >
SIVE NASALISEE RUNE (I)NG-
COEUR SBNE DE FREI4 LE (OEUR EST RARE -
@ %eur EMROYE SOUS
AN | RME [E 8015 DE STRUCT
CEUR ARDENT gfﬁfﬁﬁ” o URE MAIS EN SCULPTURE
SYMBOLE (E LUMIERE €7 PEINTURE FOPULAIRE
ARBRE DEVIE| FECONDITE , SANTE AFPARAIT EN ALSACE
$ ET BONHEUR. SOUS FORME DE co-

TI—_--'

5155‘5 ALLACE

#)

4 R
BIEN QUE LNAIr CONSIDERE  LES COLOMBAGES COLORES COMME UNE EXCEPTION, NOUS

SAVONS A HEIENT, DU MOINS RuR L ALSACE ET L' AUEMAGNE DU SUD, QUE (ES COLOMPBHGES
REWAUSES MR [E (A PEINTURE ST ucuers DB (& 46 omé SiecteE Au PLUs TARD.
CECt EST VALARIE AVANT Tour ROUR (ES HABITATIONS. (ES BATIMENTS [E SERVICE 'EN
GENERAL (ES GRANGES, SONT ROUR tA PLURART SANS REINTURE, [E HEME QUE LES FAGADER
QU! NE SONT RS ExPOSEES A LA WUE.

LA PEINTURE DES COLOMBAGES ACCENTUE LE CONTRASTE JES MATERIALIX, CAMOUFE LES
IRREGULARITES DU BOIS. DONNE UNE IMARESSION [DE O/MENSIONS JES BOIS RS (MRR -
TANTES, ET FERMET D'EQUILIRRER DES FAGADES 0u DES BOK MANGUENT, EN LES SUGGERANT EN
TROMPE - L' OEIL.,

“CANE CEBOEUF" BST EN AULEMAGVE ET EN UISSE UNE APSEULATION COURANTE
POUR LA PEINTURE ROUGEDES BOK DES MAISONS BN QWOMBAQES . C'EST unE ERRBLR LAR-
GEMENT REPANDUE D& DIRE QUE. CETRE TEINTE RROVIENT DU Oy DIANIMAUX, L' EXPERIENCE
DEMONTRE QUE (E 9ANG DE BOEUF APPLIQUE | MEME EN PLUSIEURS COLICHES, DISRARAIT
RESQUE TOTALEMBNT APRES AVOIR ETE ExPOSE AUX INTEMPERIES PENDANT tW AN, MEME
e SANG: DE BOEUF PROTEGE DES INTEMPERIES NE CONSERUE PENDANT UN CBRTAIN TEMPS
Gu'UN RERLET L€ COULEUR ROUILE . (ES COLOMBAGES SUISSES DOIVENT LEUR COUBUR
ROUGE A DES TERRES ockes — (OcYDELDE FER)

"IORSGUE (E SULFATE JE FER A ETECAICINE A UNE TEMPERATURE TEUEMENT ELEVEE
QUE (A MATIERE FRENNE UNE COULEUR VIOLETRE PUIS FONCEE QUE CEUE pU ROUGE DE
PRUCSE, ON OBTIENT (E BRUN-ROUSE ANBKAIS. UTILSE EN PEINTURE A L'HULE CELA
FERMET D' OBTENIR DER NUAMOBS DE MARRON D' INOE. EUE EST TRES COUVRANTE ET 4
N FOUYOIR  COLORANT PUWIS GRAND QUE (E ROUGE DE PRUSE ¥ (L. Hmrmiw- g

ok, oo I i,

-
LA TEINTE DES COlOMBAGES DEPENDAT j
ESENTIELLEMENT DES @oUTS ARTISTIQUES
DS DIVERSES ERQUES.-PAR EXEMAE !}

GOTHIQUE : JAUNE , VERT, ROUGE
BAROQUE : ROUGE FONCE , JAUNE VERT .

QASSIQUE @ BlEU cwR, TEINTES OCRES
VERT D D'EAu

ROMNTQUE : ROusE , JAUNE BLANC
GRS -NOIR 5

.

(WA T Wite Pu TRADUCEUR
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[ COLOMBAGE ET COULEUR - Fiche ce Trawail

« CHERCHEZ DES MAISONS PEINTES
* COLORIER COLOMBAGES ET REMPLISAGES D'APRES (EY MODELES.
« QUEUE COULEUR FOUR (ES VOLETS ¥
o UTILISERZ AUSSI (E BLEU, VERT; ....
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[ UN VILAGE A (DIOMBAGES EN LINOGRAVURE

")

= (ES MAISONS EN COLOMBAGES REUVENT FACILEMENT ETRE REALISEES EN LINOGRAVURE,

~

CAR EUES PRESENTENT DE FORTS CONTRASTES

- OBSERVER (ES TVFEN DE CONSTRUCTIONS

- AVANT JE COMMENCER, FixE2 BIEN (BS PROFORTIONS RESPECTIVES DES MAISONS

- REFRESENTEL (ES MAISONS DE FACE ET NON EN DERSFECTIVE

= DESSINEZ (A MAISON CHOIIE DIRECTEMENT SUR LE LINOLEUM

- REPMSSEZ SuR B2 BOK UN SURLIGNEUR INDELEBIE AFIN DE BIEN MARGUER LES

PARTIES A CONSERVER E£T CEUES A CREUSER

= COUPER (2 LINO TOUT AUTOUR DU TAMPON FOUR IMERIMER .CELA FACILITERA LA "MISE EN

FAGE "' DANS L'/IMAQE D' ENSEMPLE .

- ACCROCHER AU MUR LEQ TIRAGES D ESSA!
= (€ PROFESSEUR SCULPTERA LA FONTAINE, L' ERLISE ET LE TIUEUL ...
= AUTOUR DE CES MOTIFS PLACES AU CENTRE, LA CLASSE FOURRA COMPDSER SON VIULAGE

AVEC (ES DIFFERENTES MAISONS.

— COMMENCEZ TOUJOURS L'IMPRESSION AvEC LE 1S5 DLAN.

— COUVRER SOIGNEUSEMENT (ES MAISONS DEJA IMPRIMEES, NE VOUS TROMPER Pas |

- VARIEZ (ES NUANCES DES COLORIS. = PAS TROP CRIARDS

= LES IMRRESSIONS UR TOILE DE LIN BEIGE ACCROCHEES AU MUR SONT Du PUIS PEL

EFFET.
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( CHERCHEZ LES DIFFERENCES - Fche d blservtion :

- EXAMINEZ LES DEUX MAISONS ATIENTIVEMENT
~ CHERCHEZ (B8 20 DIFFERENCES

T
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DESIN CRIINAL ! s L @ 6¥-
.

[m«e—ma QEEBACH (BAS-RHIN)

FERME , RUE PRINCIPALE . 67 - ORERSEEBACH

/

Sk I
" =
5 _.- ‘\\-\ ’A-*"' /4“/"'?/__
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F/ | ] | ]
y | ]
f
: , L
| | W
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4 HABITATION Ee
44 PIECE PRINCIBALE { STUBE) AVEC ROELE ENFRAIENCE
1.2 AcOvES v
13 CUISINE AVEC FOYER DECUISONET EViER. . A
TA CHAMARE T ) :
1.5 CELLIER - GARDE MANGER i, &
2 rur
3 Emdu
4 EURE
41
3  GRANGE ET FeNiL.
54 ETARLES
5.2 MANGEDIRE

5.3 ECOUIEMENT DE LISIER .
5.4 AUGE - ABRELIVOIR
5.5caBINET D' ARANCE

BucleR
RORCHERIE

b o

q

Penrs
TS DE FUMIER

10 REMISE A QUTILAGE ET CHASREIES

M cAVE A (EAUMES
42 DSTILERIE ET KESERVES DER
ALcooLs

13 TARDIN FLEURI o

14 VERGER ET ADTAGER.
COMME (£ HONTRE BIEN (€ AN , CETIE fERME FAIT PARTIE DES
GRANDES FERMES Bl WULAGE , MAIS CE N'EST MAS (A SEULE EN
forqveE DE U .
BiEN QUE G FORDAIL A LATIIS FERME LA COUR , 1L KE CONDAMNE
PAS LA WUIE , GONTRAIREMENT AUX MAISONS D PAKDE HANAY
ET DUt KOCHERSBERST . L'UNILISATION TRES DIVERSIFIEE DE
LU ESPACE CONFIRME Qu'tt §'ARIT D'uUNE EXRLOITATION DE
POMNCULTURE

= W,
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( FERME - BIOC DE STERVENBERG  ( hsut-Rhin)

Aabliation rortie. Agricole
LE GRAIN ETAIT ETALE DANS (E GRENIER IDUR SECHAGE. LA VIANDE ETAIT CONSERVEE
BAR FUMAE DANS (B FUMOR. ROUR CELA IL NE FAWAIT FRENDRE QUE Ju BOIS DuR (CHENE)
ROUR ENTRETENIR uk PETIT ¥EU SANS RLAMME DEGAGEANT DE (A fuMEE. L N'Y AVAIT
QUE RAREMENT UN POELE DAMS (ES CHAMBRES A (OUCHER. L'AIR CHAUD FROVENANT DE
L' ESPACE CHAURE - CWSINE ET PIECE PRINCIPALE -~ EST DIRIGE PAR DE PETITES OQu-

VERTURES DANIS" LES CHAMBRES FROIDER . Qells FONCTIONNAIENT (E FOELE [E FAIENCE
ET L& TOYER DE LA CUISINE . (ES CONDUITS DE CHEMINEE MACONNES ET PAR CONSEQUENT (ES PECES
NON ENFUMEES ME SE SONT GENERALISEES qu'Au 4§ ET 49 eme SECE .
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LES PRODUITS ALIMENTAIRES — ETARLE - ECURIE ENTREE ETAIRE Remis PucHer ET
KWT ENTRERKER AUt DESUS ET STOCKAGE Du  DE BATAGE DE ATELIER ABRI  PES
JE L' HARI TATION . I\ SOURRAGE LA GRANGE CHARRETES.

( CHARPENTES DE TOITURES

NE SONT REFPRESENTEER SuR CETE RAGE QUE (&R

FORMES DE TOITURE (ES PLS REPANDUIES.

>

-

CHEVRONE

"FEJUDAUB” FANNES

SANS PANNE

CHEVRONG, FATIERE

7 =
“ ENTRAIT H
LES CHEUVRONS ET L'ENTRAIT FORMENT
UN TRIANGLE RIGINE

ARBALE TRIERS

COVALIX

HORMIS DE NOMBREUSES VARIANTES ON
RENCONTRE AUSSI cea &, FORMES It
TOITURES,

CHARPENTE 4 POTEAUX DE FOND
ET BAMNE FAITIERE

CHEVRONS " PENDANTE ™,

RANGEE DE 2 A & RjEAUYX

\ JumquAu MiuiEu pu xvie Q.

~

TOITURE A PAUNES SANS FERMES
LE FOILR P TOIT EST REFART! PAR
LES CHEVRONS SUR LES BANNES.

TOITURE A CHEVRONS (PETITS
BATIMENTS ) TRANSMETIANT LA
CHARGE SUR (ES Mg
GOUTEREALX,

"FERMES DEBOUT *

DIAIRES €T ENTRAITR .

UL TVEER pE

CHEVRONS, AVEC Ot
SANS PANNE

FANTIERE .

ToruRe A FERMES

ET COYAUY

I

TOITURE A LA MANSART
AVEC FERMES COtCHEES

CHARPENTE WR FOTEALX
AVEC PAMVES INTERME -

COUCHEES SUR ARBY -
LETRIERS , CHEVRONG

2




( FORMES DE TOITURES . 54 ) [ SOLUTIONS 55 j

/ ON RENCONTRE SUR (85 MAISONS A COlOMBAGES  LES FORMES DE TOTURE (ES RS ETONNANTES, TELLES U 'ON N\
PEUT (ES VOIR SUR DES BATIMENTS INDUSTRIELS ,OU DES DEROTS DE (0COMOTIVES DU A9 éme. SIECLE . MAIS
AUTOURD "Hetl CES FORMES SONT CONSIDEREES COMME NON CONVENARIES ROUR DES BATIMENTS A COWMBAGES,
TOUT AUSS!  IMEDRTANTE QUE 1A FORME Ly TOIT SONT LA PENTE ET LE ™VFE DE (OUVERTURE .
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